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Mme Belair, qu'accompagnait au plu 
no Mme Thibault 


A la “West Canada” 

Les visiteurs se rendent ensuite à 
l'établissement voisin de La West 
Canada”, éditrice de. la Liberté, de la 
Northwest Review, de la Gazeta Ka- 
tolicka et du Canadian Ukrainian. 
Tous se disent heureux de pénétrei 
dans les, bureaux de notre journal 
qu'ils connais$ent de longue date et 


R !. Bourque, S J, président, I PF 
Péalapra, OO M I, M ÏIAbbe J A 
Sabourin, Frère Joseph, MM. Camille 
Fournier, et Joseph Leblant 1æ but 
du comité est de renseigner lexecu 


LA LUTTE POUR LE FRANCAIS DANS LA | 
SASKATCHEWAN, L'ONTARIO ET L'ALBERTA 


, | 

Séance de cloture du Congrès - Discours de M. le Pré | ee | 
sident H. Béliveau, de M. Raymond Denis, de M "ous nc voulons pas nous laisser in- 
l'abbé Raymond et du R. P. Blanchin, 0. ML. _ Con- ltimider lâchement ni nourrir ce qui 


fait la force des adeptes de Satan, “la 
clusion de $. G. Mer Béliveau * mollesse des chrétiens." 


]l ne nous rest: plus, Messieurs, 


if sur tout ce qui regarde l'interpr: 
tation du programme ofhicial du Dé 
pétement et de voir à l'obtention de 
différentes concessions Al qui à été 


donné de faire disparaitre plusieurs 


ae mme 


, injustices criantes La xéance de clôture du Congrès. | vons le droit et le d,_veir de prévoir ce | qu'à vous entendre parler de ceux que veulent bien apporter h san person- 
le Comités Best réunt vingt-cinq mercréd{ soir, à ét6 la plus brillante | qui peut toujours arriver et de nous |vous avez l'honneur de’ rèprésenter À nel lèurs  bienvéfftants- "encourage 
€ 
+ fois depuis le dernier congres Ses nt a terminé, dignement ces trois  prépar:r à toute éventualité Commelce congrès. Nous sommes tout orelil- 


ments dont nous les remercions. Un 


principaux travaux sont les sul grand nombre s'intéressent au travail 


journées de délibération $ groupe, nous avons le droit et le de-|les pour vous écouter. 
vants: Préparation d'un programme 


simaslinnte Après lecture de télégramimes devoir patriotiques de travailler à atté- | des linotypes et des presses Mis | 
d'études françaises adapté aux gra M. L'ABBE JA. SAGOURIN, ÉHMtION Française et de FAC JC lnuer les conséquences du désordre ie. | LA SITUATION EN - [ea n'est qu'une visite rapide, le pro | 
| des 1 À NX inclusivement, Organi-a vinitour des écoles {de Montréal faisant des voeux pour gal et à faire partout ou € possible | L'HON. ALBERT PREFONTAINE jÉ'ämme de la matinée est chargé. 12 
tion d'un examen annuel de frañncçu; | _ —_— _ ble succes du Congres et de Mgr Prud et autant que c'est possible la tran- on secrétaire provincial, qui a présidé je | TEMPS de prendre une photographie 
tbuchant les matiéres de ce prograia | ports, Cest que ous les uciégues Ont fomme, évêque de Prince Albert, pe quitté de l'ordre, la paix. C'est pour déjeuner d'honneur offert aux mem | devant l'immeuble de la “West Cana- 
me; Attribution de bourses, de mme it pleinement satisfaits de Ce Qu'ils grettant de ne pouvoir venir, M cela que notre attituwd® est celle d'une M. le président donne aïors la pa-|bres de la ‘Liaison francaise” au Par-| da” et en route pour le Collège d'A 
dailles et de prix aux lauréats de cet | contiennent et de a facon dont Hs président Béliveau prononce l'allocu larmée rangée en bataille role à M. Raymond Denis, représen | lement. | griculture! 
examen, Organlsation de trois con [étaient présentés. I probte de loc [tion suivante Elle est belle cette arme, Messieurs [tant des Fran:o Canadiens de la Sas - — — Au Collège d'Agriculture | 
ventions des instituteurs de langue |easion pour remercier les visiteur Discours du l’résident Îles Visiteurs de l'Ontario et des pro- katchewan Il y uvait eu auparavant visiie à lu Le long du chemin les excurslon- | 
’ française, 16 6 avril 1923, es 23 etf[des autres provinces et louer leurs: En pratiqu, il existe une certaine | vinces soeurs de l'Ouest. Les soldats J'ai des excuses à présenter à VO- paroisse du Sacré-Coeur, Une nom |nistes, en traversant le quartier de 
, RES ER ES LL NS sultante des sacntices faits la atimie au, Manitoba dans les écoles Len sont les pères de famille d: languetre belle Association, dit M. Denis, | breuse suite d'autos mobilisés par les | (rescentwood, «peuvent admirer les 
DPI NOIRS, Dore CENTER PANNEAU LOS RAURE ERPERSESSArIE ORNE 3 que fréquentent nos petits catholiques | française d'un bout à l'autre de la pro-| Pour avoir eu la témérité d'accepter | soins du Cercle Provencher des Che-| plus belles résidences de Winnipeg. 
approbation du Departement d'Edu [nos apôtres laïques Gui ont été les qe langue française, Nous en juuissons | vince, dans l'exercice de leurs droits|de représenter ici nos organisations | valiers de Colomb, sous la direction | [j est regrettable que le peu de temps 
, cation, qui se trouvait représente! ptonniers des Ouest CU Se SONT 4e tout coeur et nous en r:mxrcions | paternels. Les régiments, ce sont les[de la Saskatchewan alors que d'au-!du grand chevalier J-A. Hébert, élait | dont ils disposent ne leur perinette 
par le ministre, le sousministre de |xroupes eh as-oclation pour Téstti lle ciel: çar si nous voulons coûte que groupes paroissiaux dont l'âme diri-|tres mieux que moi auraient mérité |allée prendre les délégués à la gare | pas.de visiter en détail les différents 
l'éducation et Lhon M Talbot, Re aux attaques de l'ennemi coûte revendiquer jusqu'à la dernière | geante pour chacun d'eux est le curé. |Cet honneur et auraient rempli cetie | Union pour les conduire à la salle du 


| 
|! départements de cette magnifique lus- | 
: : - Ache >reuske Ave à :. Co : , L 3 | | 
, commandation de M labhé Sabourin Les examens de francais Ibribe les droits indéniables que nous | comme &: doit étre. Laïques et pas. [tâche dangereuse avec une autorité | Sacré-Coeur, S. G. Mgr Sinnott 8e {titution. Il Jeur faut se contenter de 


comme visiteur des écoles, Etui M Henri La erte présente Un rap |possédons et que l'on nous conteste en |teurs, nspirant aux mêémes sources |et un talent que je ne possède point trouvant absent de Winnipeg, la visité | contempler la belle ordonnance des 
spéciale éu  programime français port sur les examens de français matière d'éducation, nous n'en som-|d'enseignement religieux et de disci-| Mais l'on m'a dit: “Allez!®, et en officielle à l'archevêché avait dû étre | nombreux bâtiments, ainsi que la su- 
des grades 9, 10 11 et 12: O'gant-a L'abondance des maïtieres ur cet [mes pas moins les amis de la paix, de | pline catholique, s: tournent vers leurs | simple soldat que je suis et que Je |retranchée du programme, maié les | 


perbe apparence des Champs ct des 
tion de cours de pédagogie fran: 


dselte semaine nous oblige à remettre la | cette paix véritable que l'on a définie | évêques et leur disent par leurs actes | veux rester, obéissant à la consigne, | membres du clergé s'étaient rendus à 


troupeaux. 
‘ et catholique aux élèves dé langue | publeation de ce travail Nous y re |“la tranquillité de l'ordre." | encore plus que par leurs paroles:|je suis parti, déplorant tout bas, au |la cathédrale le matin pour y clé . Au Parlement 
française de l'école normale dé Nain vijendrons plus à loisir, de méme qu | Bien plus, c'est parce que nous som- |Command:z, commande? puisque vous|tant pour ceux qui m'envoyaieng que |brer la messe. La délégation arrive à midi au pars 
À nipeg ur daulies rapports tres linportauts mes des amis de la véritable paix que lîtes les sentinelles placies par Dieu|pour ceux qui auraieul à m'entendre Au Sacré-Coeur lement pour la réception officielle. °| 
M Labbé Sabourin donne quelques! On discute une proposition dn cer | nous gardons l'attitude que nous a- et la Sainte Eglise pour veiller à lalle choix qui avait été fait. Je puis La salle du Sacré-Coeur avait été | Cn déjeuner d'honneur est serv) au. 
expli:ations pour Compiéler Ce ap iele de Saint Joan HMaptiste Misant à |vons prise. L'ordre en effet que sup-| sauvegarde du droit et de la justice. | bien vous assurer qu'il ÿ a huit jours | fort bien décorée pour la circonstan- | quel prennent part 135 personnes, dans | 
port M. abbé Housseau, de Maria réduire les prix du con ours de fran |pose la paix n'existe pas dans notre | Coirnandez, puisque vous avez sous |encore je ne prévoyais pas que ee! |ce. Sur la scène prennent place Mgr l la salle Alexandra. L'hon. Albert Frc- | 
poli suggère que le secrétaire en çals M Horace Chevricr suggére | province au point de vue légal. La loilvos ordres une armée bien organisée. | honneur redoutable me retomberail | Lepailleur, Mgr Cherrier, Mgr Jubin- | fontaine, secrétaire provincial, prés: | 
fasse des copies pour ire disliie que le prochain exécutif prenne la scolaire telle qu'elle se trouve dans de plus en plus disciplinée qui porte! sur lex épaules.  Parodiant une pa-| ville, M. J. Boutin, de Montréal, le} qge. On remarque Âses côtés 5. U. | 
buées aux’ cercle ,Cuore en Ccopsideration et vtudie aus [nos statuts vêut que les écoles publi- | bien haut l'étendard” de l'obéissance [role historique, je pourrais dire que | R. F”. Vézina, O.MI, MM. Dostert et | Mer Béliveau: NN Ve Lepailleur, | 
Commismon de nomination si la question d'ajouter comme ma-|ques soient neutres. Eile pose un! Pie X, de sainte mémoire, à l'occa- | Ce ui me surprend le plus dans ce | L'Heureux Cherrier, Cloutier et Jubinville; l'hôn. | 
On élit la commission de nomira ere, dans les «eoles rurale l'a |principe faux auquel ne peut jamais se | sion de la béatification de Jeanne d'-| Congrès, “est de m'y voir. Le R. P. Vézina souhaite la bienve-!| Charles Cannon, ministre de l'instruc- 
tion pour l'élection des membres Qdu'griculture Mgr Béliveau remarqu | rallier un peuple catholique. Ce désor- |, Arc, disait à un groupe de pèlcrins, Mais je dois vous dire que J'ai e-| nue aux visiteurs et leur expose brié-l tion publique, l'hon. D-L, MeLebd, 
comité exécutif Sont élus par lelqu'il est plus prudent pour l'heure de |dre légal menace sÂns cesse la tran- français: “Que l'on n'exagère pas les Prouvé une joie immense à assister | vement la situation de cette paroisse 
Congrès: M l'abbé Mirault. MM lh sen tenir à l'étude de la langue |quillité relative dont nous jouissons [difficultés quand il s'agit de pratiquer à Vos délibérations et à vos discus- | exclusivement française de Winnipeg. (A suivre en page 2) | 
L'Heureux, G. lafortune et A Ther La perception | D'un jour à l'autre il peut passer bel tout ce que la foi nous impose pour “tons. Durant ces séances trop | dans l'école libre de laquelle plus de -— —— — ————— rm 
rièn. M. Lbuis Philippe Gagnon e# M Marius Bonoist présente un|©t bien dans la pratique. Comme ci- accomplir nos devoirs, pour exercer le} Courtes, j'ai senti battre fe coeur | deux cents enfants reçoivent l'instrus- | x — = rte 
choisi par le président comme in rapport sur la perception et l'orga- toyens libres ct intelligents, nous à-. fructueux apostolat de l'exemple que |de la race. En écoutant vos rapports | tion dans les deux langues. L'endroit | La La Liaison franc 1 
quième membre et président de la nisation locale. On adopte une réso |- — —+ - le Seigneur attend de chacun de nous psi au point. les déclarations 8i Calmes | où s'élève aujourd'hui l'église-école aise | 
commission ution fixant les dates auxquelles se | % - - -_—.# Les difficultés viennent de qui les crée; et si énergiques qui les ont accompa |était. il n'y a pas vingt ans, un ma 
Les visiteurs des provinces soeurs ltivifdra |1 perception pour les: diffé | Rapporteur du ne ii et les exagère, de qui se confie en lui- ,gnés, en vivant enfin cette atmo a fangeux Les paroissiens du Sa-| 
Au début de la séance de l'après rente, parties de la province | mème et non sur les secours du Ciel, sphère imprégnée de patriotisme et de | cré-{ peur sont bien décidés à pour-| 
midi. M. Laccrle souhaite la bienve Apres une assez longue di-cussion | % a —#%  lächement intimidé par les railleries détermination, je me suis senti pr suivre l'oeuvre commencée et à s'im- 
nue aux visiteurs des provit laur l'amendement du cercle de Saint | et les dérisions du mnnde: par où il, d'un très grand espoir dans la | poser pour cela des sacrifices. Si les 
voisines de l'Ontari. de la Saskat Boniface demandant que 1 cercles | faut conclure que, de nos jours plus | xenir de notre rase au Manitoba. | membres de la ‘Liaison française” ré-! 
chewan &t de l'Alberta M le Pr luaur, soient autorists à ptelever | lque jamais, la force Principale des ge Yon, elle _ne disparaltra pas de:!|ussissent, par leur influence, à aug: | 
sident invite M labhé Raymond, tr 8 © #sur le montant de la perception | mauvais c'est la làcheté et la faiblesse | plaines de l'Ouest, cette langue fran | menter leur nombre, ils les aideront | 
} présentant des (Canadiens français annuelle, pour les fins d'organisation | des bons, et tout le nerf du règne de | caiso qui est la nôtre et qui fut celle | à triompher des difficultés qu'ils rep | 
de l'Ontario, à prendre la parole locale, on décide de laisser chaque | | Satan réside dans la mollesse des | des découvreurs du pays-gaussi lopg IL ‘ontrent sur leur chemin 
L Celuict se dit heureux de venir cercle à sa propre Bnitiatis® pour chrétiens.” |tewps que nous saurons, CO vous Mgr Læpailleur, dans une délicieuse 
+ uouy saluer {l veut profiter de percevoir les fonds nécessaires à ses | Messieurs les Visiteurs, vous pour- | l4VEz fait durant ces jourtéez-de | improvisation, remerc ie au nom du 
cette visite pour uous encourager et} activite. Lropres |rez dire à nos frères de l'Est et de | ous ors nous unir, nous grouper, clergé. Il dit qu » était tout peth | 
‘ li rapportera là bas le résultat de nos La constitution de l'Association | l'Ouest que la population française du nous organiser autour du même dra [enfant quand Mgr Taché invita son 
, efforts |d'Eduratiou ext au: aduptée | Manitoba a confiance dans le coup | Peau. de la même foi, de fa méme | père à venir dans l'Ouest. Plus taré, 
M. Raymond Denis parie briève | Rapport du visiteur des écoles | d'oeil de ses chets. Elle est convaineue | l#ngue. re jeune séminariste à Lee veille d'être 
’ ment de l'Association Catholique La matinée de mercredi a été oc- que l'on ‘n'exagère risn en nourris- | Salut de la Saskatchewan ordonné prêtre, il faiilit se décider à 
, Franco-Canadienne de la Saskatche | cupée principalement par la question | sant l'espoir que le droit sera respecté Je tiens à vous sppnrter le salut partir lui-même sur les sollicitations 
van et de ses luttes pour la langüe ! de la visite des écoles et des cercles |tant que ceux qui combattent pour lui | fraternel des Franco-Canadiens de la |d'un missionnaire qui n'était autre 
L 


sauront tout en tenant compte des res- | Saskatchewan. Je tiens à vous dire |que Mgr Cherrier, mais sa mère s'in- 
| sources de la diplomatie humaine, s'ap- | que si parfois nous sommefllons, que | terposa. C'est en 1911 seulement qu'il 
|puyer avant tout sur la toute-puissan- | si parfois méme nous nous chicanons, | répondit à un tfoisièmé appel fait pér 
| ce divine. C'est parce que nous croyons | ‘€ sommeil n'est pas de là léthargie | Mgr Legal et nt sdh premier voyage 
| que cé sont là les sentiments d+ nos|et ces chicanes disparaissent bien | dans J'Ouest; é pélerins de. in 


française. 1] fuit l'élège des asso | paruissiaux M lubbé Sabourin a 
A clations nationales des autres. pro | présenté sur ces deux questions des 

vinces et dit qu'il n'est pas venu don | rapport très complets et très ins- 
L ver des leçons, mais prendre un ex |tructifs dont tout le monde s'est plu 
emple et f'apporter à ses compatriu | à reconnaitre La häute valeur. ll 


‘ tes de la Saskatchewan |nous a fourni des statistiques sur |chefs que nous aspirons à former au- | vite quand il faut faire face à d'en | “Liaison française dit Mgr Lepäil. 
’ Le R. P. Blanchin, O. M I. repré |leb paruisses et missions en to |tour d'eux une phalange irréductible. | mes Je tiens à vous dire enfin que | ieur, n'ont pas admiré seulement jei 

sentant de l'Alberta, recommande la ou en majorité canadiennes-françai- | Dites à nos frères qui luttent chaque | Îles Franco{anadiens de’ la Saskat | des mohuments de pigrre, ils ont sut 

coufance dans les membres de l'e ses de la province. Celles-ci sont | | côté de nous et qui souffrent, que nous|chewan ne s0nt pas des lâcheurs nillout admiré des âmes d'apôtres: jes 
‘ xéoutif de, l'Association d'Edueation | au nombre de 9% M. l'abbé Sabou- M. ANTONIO DE MARGERIE, |souffrons nous aussi parfois dans 1”: | des renégats. Ils veulent, comme vous | Oblats, les religieuses enseignantes, 

dont la travail et le dévouement sont{rin les ‘a toutes visitées depuis deux l'un des raporteurs du Congrès je de nos âmes, mais ajoutez 1 (A suivre en page 4) les instituteurs et les. institutrices. 
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: + [l ’ net scooter |! Î 
Il est très important d'observer une discipline . LE Not armes, ce sont les orgunisätions et le jour- 
sévère. Des acti sont autant de coups . __. nal Je dèvrais dire plutôt: le jeuräcl et les orga- 
de feu en l'air; action concertée et métho- nisations, Car les organisations ne seront possibles | 
dique peut nous conduire au but de nos efforts. ‘ que grâce au journal. 
MGA BELIVEAU. . . 4 “ F ed DENIS. 
“is | {/ À LES die # 
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est disposé à nous donner toute la Istitude voue pour mous 
permettre de nous installer et de vivre ici conformément à nos 
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NOTES DE LA SEMAINE 


te mme de 


IMPRESSIONS DU CONGRES 


Les trois journées du Congres se sont déroulées selon lor- 
dre prevu par le programme et Von peut dire sans crainte qu 
tous les délégues sont retournés chez ceux pleinement satisfaits 
du travail accompli. 
resultats de ces ussisens ni de mesurer l'importance de certaines 
décisions tent l'effet ne se fera sentir que plus tard: tout uu 
plus peut-on noter brievement quelques impressibns. 

L'impression générale qui se dégage du discours d'ouver- 


des discussions qui les ont suivis, c'est qu'il s'est fait une beso- 
ge chorime depuis deux ans ef que notre Association se trouve 
aujourd'hui en possession d'une arme de défense efficace dans 
laquelle nous pouvons avoir pleine confiance. Notre system 
est encore susceplible de perfectionnements, sans doute: mais 


tel qu'ilest, il répond à nos besoins, il nous conduit Ja où nous! 


vendons :dler. 


doute a-dessus. 


Personne ne songe à entretenir le plus léger 
Et cette certitudi 
UD pPreCrEUNx 


d'etre dans Ja bonne voie 
nous apport reconfort 

L'organisation technique uù éle jusqu'ici notre préoccupa- 
bonprincipale. Nous y avons gagne de bien préciser le champ 


de notre action et de tt NE nt des résultats pra- 
Hiques. Cet excellent programme est maintenant à la base 
meme de notre Xssociation, il est incorporé dans sa constitu- 
Don et lon en trouve la marque dans tout ce qui émane d'elle 


LA COOPERATION DE LA MASSE 


Plesieurs orateurs ont insisté sur ce point: ce qui mous 
est le plus nécessaire en ce moment, c'est Fenriére coopération 
Bisons-le franchement: 
general. t'ont pas fait tout our devoir. 
ctec,plus nombreuse au Congres. 


des cercles paroissiaux. Ceux-CcL "en 
L'assistance aurait dû 
Certaines paroisses impor- 
lantes n'étaient pas du tout représentées. Este parce qu'ils 
ont la puis chez eux, où ils sont les maitres incontestés des 
districts d'école, que nos compatriotes de quelques centres 
françuis considérables croient pouvoir se désintéresser comple- 
tement de la question scolaire? Une telle disposition, si elle 
existuit réellement, indiquerait une apathie dangereuse et ui 
anque d'esprit de solidarité inquiétant. h 

L'organisation nationale se fait chez nous autour de l'école, 
qui est notre ciladelle de défense; mais c'est tout l'édifice plus 
où moins menacé de nos tradilions catholiques et françaises 
qu'il s'agit de maintenir, c'est a mentalité des jeunes qu'il 
faut préserver à tout prix.’ Et Dieu sait tout ce que nous avons 
à faire, à l'école et hors de l'école, pouf ne pas perdre de ter- 
rain! La constitution des cercles locaux est trés élastique et 
rien ne s'oppose à ce que leurs activités s'étendent à toutes les 
branches d'oeuvres et méme de divertissements susceptibles 
d'enrayer le mouvement anglicisateur. 

Pour qu'un cercle vive, la premiére condition est qu'il tra- 
vaille. Après avoir cotistaté une fois de plus lu lacune qui 
existe de ce côté, notre devoir est d'y porter reméde. Ce de- 
vrail ètre relativement facile aujourd'hui que, grace à notre 
organisateur général, nous pouvons suivre de ‘plus 
cercles paroissiaux el leur donner une direction. 


RAPPROCHEMENT FRATERNEL 


Pour la premiere fois au Manitobd, nous avions 
, gres les réprésentants dés autres provinces qui nous touchent 
le plys prés: l'Ontario, la Saskatchewan et l'Alberta. Les trois 
provinces de l'Ouest s'étuicat déjà coudoyées à la convention 
de Prince-Albert, l'année derniére. On se demande aujourd'hui 
comment nous avons pu sttendre si longtemps pour réaliser 
cette coopération fructueuse de laquelle nous ne pourrions plus 
nous passer désormais. La séance de clôture, à laquelle ont 
parlé M. l'abbé Raymond, le RP. Blanchin, O.M.E, et M. Pay- 
mond Denis, à été particulièrement goûtée à cause des détails 
intéressants que chacyn de ces orateurs nous à donnés sur ln 
situation scolaire dans sa province. Il s'en dégageait cette im- 
pression très nette ct combien réconfortante que nos 
cflorf ne sont pas isolés, que nos compätriotes dés auires 
groupes travaillent eux auasi pour le méme but et que nous 
pouvons notts aider beaucoup muluellement. 

On a parlé, plusieurs fois. déja d'une fédération des a:80- 
ciations canadiennes-françtises de Ouest; il a même été ques- 
tion naguère de conventions pour les trois provinces. Le pre- 
mier projet est sans doute désirable, bien que, dans ce domaine 
l'entente réelle et pratique importe plus que le contrat officie 
qui peut fort bien n'exister que sur le papier. Mais le mode 
de coopération entre les divers groupes est tout trouvé et a déjà 
été employé avec succès. Que chaque province se fasse repré- 
senter auprès des autres, à l'oceasion d'in congrès, par de: 
délégués aussi avertis, aussi sympathiques que ceux venus, à 
Suint-Bonffgee et les relations ne tardéront pas à être cordiales 
et fructuetises entre nos arganisälions des, différents, points de 
l'Ouest et d'ailleurs. 


LA ‘‘LIAISON FRANCAISE’’ AU PARLEMENT 


Ce n'est pas seulement avec nds cofhpätrioles de l'Ouesi 
que nous avous fraternisé ces jours derniers. - Les excursion- 
nistes de la #Liaison française”, que nous avions eu tant 
plaisir à suluer une premitre fois à Saint-Boniface le 30 juin. 
nous revenuient en mère temps què se déroulait la dernière 
journée du Congrès. Leur pastage rapide à-travers nos prai 
vies aura vraiment resserré les Jiens entfe les Canadiens (k 
l'Ouest et ceux de la province mère, Cette visite de familk 
nous a fait du bien. Nous fie doutons pds qu'elle aura utx 
réperchssion heureÿke et atteindra le noble but qu'elle visait 

Mais pôts avons été particulièrement heureux et fiers d 
lu rééeplion royale faite ànos mis’ de l'Est par les autorité: 


ü 
prés Les 


au Con- 


0 


«provineiales du Manitoba, Îls avaient été fêtés aussi quelques ? , 


jours suparavatil par les ministres et les-corps publics à Ré. 
. diva et à Edimgniod; mais à Wiñitipeg, la rhaïifestation a pris 
ie cutactommd um véritable Eormphe. Le geslé de haufé cour- 
De d'ordi ngaenane dons D ON 


Ge vd 


nc] 
za 


Ce n'est pas le moment d'apprécier les! 


déclarations des personnages | 


traditions. Jamais peut-être 
clairement. 


ençore où ne l'avait dit aussi 
L2 


A nôus d'en tenir compte et de transformét peu à peu en. 


résultats pratiques les bonnes dispositions de nos gouvernants | 
“ » - jticle de samedi dernier. 


Donatien FREMONT. 


Î 


| 


| ceux 


| Le comite des résolutions se compo- | les groupes hesitants à n® plus tirer | 
füre du président général, des différents rapports présentés «|)sait des personnes suivantes: Abbé Sa- | de l'arrière; 


bourin, A. de Margerie, C: Fournier, 


Henri Lacerte, Marius Benoist, H. Dai- 


|gnault, A. Cournoyer, Gabriel Forest, 


[R. P. Marie-Ahtoine, Edgar Lussier. | 


| Dollard Therrien, abbe Moreau, KR. P. 
: Roberge. 

1. Attendu 
| maintien 
| dans nos écoles il est opportun 


que pour 


c'etudes françaises et une série 
mannels et qu'elle fournisse au per- 
\sonnel enseignant une méthode péda- 
gogique et aux commissaires une di- 
‘rection expérimentée : 

| Il est résolu que ce Congrès AFproy- 


|ve l'organisation faite d'un comite de 


|fonetigmnement séolaire et en recom- 


|munde le maintien comme étant un or- | 


| ganisme essentiel de l'Association; 
Il est aussi résolu que les cours de 


p«agogie française inaugurés sous les 


amspices de l'Association à l'automne 
de 1922 soient repris aussitôt que les 
circonstances le permettront, 


e les instituteurs à s'adresner à ce co- 
mété pour avoir tout renseignement 
cüncer-nant l'enseignement religieux et 

2. Considérant que le travail de l'é- 
dueation ne se limite pas à l'école; 
considérant qu'il est oppagtun que tout 
mouvement en faveur de l'éducation 
nationale parte de l'Association d'Edu- 
cation: 

Il est résolu que l'exétutif de l'A. E. 
avise aux moyens les plus efficaces de 
contribuer à cette éducations 

Qu'un comité de vigilanee soit nom- 
mé à cet effet; 

Que ce comité, sous la’ direction de 
l'exécutif, adresse aux etercles pa- 
roissiaux un questionnaire sur l'état 
de nos paroisses au point de vue na- 
tional ; : | : 

Que les eercles paroissiaux se fas- 
sent un devoir de répondre fidèlement 
à ce questionnaire; 

Que le comite de vigilance fasse 
rapport au prochain Congrès. 

3—Attendu qu'il est opportun :le 
populariser le nom, l'oeuvre et le pro- 
gramme d'action de l'Association d'E- 
ducation pour lui assurer du publie la 
cocpération nécessaire à la.réussite de 
l'entreprise qu'elle poursuit; 

Atteñdu que le concours de français 
institué en 1922 par l'exécatif consti- 
tuent, en même temps qu'un encoura- 
gement à l'enseignement français et 
une side au recrulement de notre per- 
sonnel enseignant, un puissant moyen 
de rropagande et de vulgarisation de 
l'oeuvre de l'Association; 

Attendu que le visiteur des écoles 
constitue un rouage essentiel à l'orga- 
nisation des concours: 

1 est résolu que le Congrès spprou- 
ve et ls nomination d'un visifeur d 
écoles et l'institution des w à 
français de l'Association d'Education, 
on recommande le maintien cnmme 
condition ielle à Ja réalisation de 
l'objet, de l'Association, regrette les 
abstentions passées de certaines de 
nes écoles à prendre part à ces con- 
cours et forme le voeu que dès 1925 
tous les enfants canadiens-francais y 
participent. | 1 

A. Attendu qu'il est opportun de 
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maintenir et de faire tous 
les rouages qui nf l'organis- 
me de | d'Edéeation, (se- 


dé notre deuvie 
et. qui sont susceptibles d'augmenter; 


; 
À 


assurér Île 
de l'enseignement français 
| que 
| l'Association determine uh programme 
de 


Le Congrès invite les commissaires 


} 


| de 


| RAPATRIEMENT 


12 Pour faire suite À l'ar 
de 
bureau du Gouvér 


New  Hedfard 


Juin 
annonce 
l'ouverture d'un 


nement canadien à 


2247 North .Front, aux fins de donner 


les renseignements 


qui 


néchbasaires 
se placer sur uu 
terrain, trouver de l'outrage quani 
il en manque ici et dns les alen- 
tours, je vous indiquerai les endroits 
colonisation pourrez 


à 
désirent 


où vous 


:Que chaque comité paroissitl «en vous établir à demeure avec votre 
tienne strictement aux règlements et | famille et trouver ge l'ouvrage chez 


aux directions de l’exéeutif ; 
Que l'exécutif prenne le moyen de 


| 
} 


ailleurs au besoin. 
comnmmeancerons par 


vous. et 


Nous les en- 


rappeler aux comités paroissiaux qui! droits qui offrent les chances ds 


seraient portés à les oublier 


quelles! plus certaines et les plus immédia- 


sont leurs obligations et comment ils tes: ce sont actuellement le Térmis 


doivent les remplir. 

6. En vue d'une plus grände coop - 
ration entre l'Association d'Educatian 
d'une part et les commissaires d eco- 
le et les instituteurs de langue frav- 
caise d'autre part, le Congrès décide; 

(a) De conférer à l'exécutif toute 


l'autorité voulue pour affilier imme:| 


diatement | Association d'Education, 
l'Association des Commissaires d'eco- 


tion des Instituteurs de langue fran- 


commissaires d'école de langue fran- 
çaise et les instituteurs de langue 
française dans Yaccomplissemenit de 
leurs devoirs. 


(b) De déclarer élus membres :lu 
prochain exéeutif le président. actuel 
de l'Association des Commissaires d'é- 
coles de langue française, pt le pré- 
dent de la future Association des Ins- 
tituteurs de langue française, qui sera 
remplacé dans l'intervalle par un ins- 
lituteur. choisi par le comité des réso- 
lutions du corps enseignant. 

7. Que la perception annuelle de 
chaque cercle paroissial soit remise en 
entier à l'exécutif ; 


‘Que chaque cercle paroissial soit 
laissé à sa propre initiative pour perce- 
voir les fonds nécessaires à ses activi- 
és propres; | 

Que cette perception locale soit fai- 
te au nom du cercle paroissial. 

8.—Que l'exécutif distribue sans re- 
tard à tous les certle paroissidux un 
rapport imprime des travaux de ce 
Congrès. 


De-ci de-là 


— — h —_ 


Les processiôns catholiques 
interdites en Ecosse . 
Edimburg — Suivant l'exemp'e de 
M. Asquith, qui, il, y a quelques an- 
nées, interdit’ à la conférence eucha- 
ristique d'exposer le Saint $acre- 
ment dans les rues de Londres, les 
autorités de {a couronne, à ÆEdim- 
bourg; viennent de donner son ,effet 
à une loi, datänt de 1829, inlerdi- 
sânt aux prêtres catholiques romains 
de se promener en public revêtus de 
leurs ornements sacerdotaux. ..,. . 
..Én conséquence, la procession an- 
fuelle, de Carfin, qui est en. quelque 
torts le Lourdes écossais, et à la. 
quel:e assistent régulièrement plus 
de 20.000 personnes, n'aura pas lieu. 

2 2 -20-2—— — 


| Le catholicisme à Ceylan 


| En 1820, nombre dés cathoïques, 
dans l'ile mérveilleuse, la “Perle de 
l'océsn Indieh”. atleignait à peine 
130.000. Pendant trènte ahs, ce to- 
tal n'apgmenta que légèrement. En 
1850, on en comptait 179.000, et il y 
avait alors, 30 églises ou chapelles 
et 10 écolés ayatt à péine 2000 6. 
lèves. Les missionnaires, déns roûte 
l'ile, élaiént environ 35. Or. en 1922, 
les :{atholiqués dé Ceylan sont près 
de 400.000; i1 ÿ a environ 260 its- 
sionngires, 770 églises où chépelles et 
131 écoles avéc plus de 62000 élèves. 
—__— 6-0 — 


ee 


i : RE LL + ht 
On vienË”lde fonder à Mosson win 
Institut, la formation des jour- 
nalistes soviétistes, N'y sont reçus 
que les ouvriers où paysans man 


| 


| 


camingue québecois et æontarren, le 
Ontario au nord, partie 
sudoues: J'Ontario, À partir de Fort 


Ma 


nouvel la 
Francis jusqu à La Broquerie au 
nitoba. 

Dans de 
chaque côté des lignes de chemin de 
er, il y a des routes à ouvrir à ra 


ces régions qui s'ouv'ent 


:vers la foret, du bois À vendre comme 


caise, et pour entreprendre toute ac-; 
tion qui serait de nature à aider ‘es. 


T 42% 


le et, dès qu'elle sera fondée, l'Associa. |! 


corde, de 
pulpe, il y à 
du charroyage, ce 
dire l'ouvrage pour 

ceux qui en veulent et qui en ont be 
soin; en plus, il ÿ a le défrichement 
sut le terrain, qui rapporte plus que 
n'importe quelle journée à salaire 
au dehors par la plus-value à la pro 
priété et jar les revenus futurs. . . 

Le plus grand avantage eat 
contredit celui de pouvoir prendre 
un où plusieurs lots du Gouvarhe- 
ment pour ‘rien’ ($10.00) où 160 ac- 
res bonne terre dans le Manitoba 
ét 59 ec. de l'acre dahs l'Ontario aux 
ronditions ordinaires de tésidence et 
de défrichenmient. ï 

Quant à l'ouvrage sur les fermes 
et à des pfix payants, dans les pro- 
vinces des prâiries, le Manitoba, ja 
Saskatchewan et l'Alberta, il faut 
aller à la fin de juillet pour les tra 
vaux de Ia récolte A ce nfoment, 
il y a de grandes excursions de mois- 
sonneurs à $15.00 seulement de Mon- 
réal à Winnipeg, centre de digtri- 
bution pour tout l'Ouest, et un detni- 
sou le mille plus à l'ouest jusqu'à Ed- 
monton, Alta. 

L'an dernier, il a fallu 40.000 hom- 
mes venus de l'Est et 10000 venus 
des Iles Britanniques pour sauver la 
récolte de l'Ouest, et les gages ont 
été en moyenne de $400 à $5.00 par 
jour, logement et nourriture compris, 
bien entend : 

Pourquoi les nôtres des Etats de 
la Nouvelle Angleterre ne profite. 
raient-ils pus ‘de cette aubalne, 3'ils 
sont à ouvrage ici? En mue 
temps, ün certain nofnbre,, voyaÿt 
les avantages qu'offrent certaiñés r°- 
gions, pourraient s'y placer sur ces 
terrgins du Gouvernement et au out 
de quelques années, être parfaile- 
ment chez eux. 

C'est pourquoi noùs sommes lei, 
À ce buréau, afin de vous tnditjuer 
les endtoits de, colonisation, quand 
partir et comment vous ÿ prendre 
pour réussir 

Je demeure toujours, 
Votre ‘tout dévoué, 
J.A. Normandeau, Ptre. Cal. 
P.S. Dans un prochain article, 
nous verrons les conditions qu'il ‘ayt 
remplit pour l'obtention d'un ‘’héme: 
$tead” du Güuvernement. 


bols de chauffage 


des scieries 


et pour 
méca 
niques, 


veut 


ete, qui 


de tous 


sans 


La semaine politique én 


L 


Lundi, M. MacDonäid annoñce au 
président du conséil son âtrivée à Pa- 
ris à 4 heütes le lendémain poùr con- 
férèr ah sujèt de la prochaine con 
férence alliée à Londres. Cette rou- 
vèlle caëse ute profônde surprise 
dns les milieux politiques françäis. 
parce qu'à la-mnême deûre M. Horriot 
devait répondre à des- interpellations 
du Sénat sur sn politique extér-eure. 
L'opposition aceéuse M. Héfriot d'a- 


à ji rene 
As oi 
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AE DE LA L 


Chez les Franco Mani- 

+ .tobains 

Le jour même de l'ouverture de no- 
tre Congrès, M. Qmer Héroux consa- 
crait l'articie suivant, dans le “De- 
voir”, à la situation générale dans no 
tre province: 


Les : Fronco Manitobans tiennent 
cette semaine un congrés d'étude et 
d'action. Nos lecteurs le savent dé 
M, il ne s'agit pas M d'une simple ré 
union d'hommes de bonne 
qui risque de n'avoir ni direction ni 
leudemain. 
sont 


volonté, 


les Franco-Manitobainus 
vrganisés, C'est ure gocirte 
vieille de quelques annéel deja, ‘t 
qui a fait ses preuves, qui les convo- 
que u s'agit 
de créer du neuf. 
fier et de 


ne pas ,dimproviser, 
mais bien de véri 
de 
et ce qu'il im 
tel 


perfectionner, voir où 
Lou en est exactement 
purte 


né 


de faire dunes tel cas don 
Les 
l'éclat des 
duestion 
ait notre province. Mais le mal sub 
siste, au double point 
gieux et linguistiqhe 
l'écoeles 


sont 
lutte: 
scolaire 


temps déjà 


susdilées 


lointains 
par la 
manitobaine rein. 


de vue reli 
Ni en matière 
confessionnelles ni ma- 
d'onseignement français, 
nos compatriotes jouissent léga 
lement d'une situation  acceptahle 
lout au contraire EU ii n'y a 
três lohgtemps qu'un gouvernement, 
disparu depuis, rayait des 
manitobains jusqu'aux debris 
ranñtie linguistique qu'avait 
sauvegarder Je règlement Laurier 
Oreehway. Mais rien n'a découragé 
nos compatriotes, rien ne leur a fait 
lâcher brise. Fortement groupés 
dans un certain nombre de parois- 
ses, ils ont entrepris de tirer de cet: 
te situation géographique tout l'a- 
vattage qu'elle pouvait comporter. 
En même temps qu'ils s'efforçaient de 
dessefrer les liens officiels, fs s'at- 
tachaient à perfectionner leur dürga- 
nisation, à améliorer leurs écoles et 
h -nphliquer la grande parole de Mgr 
Béliveau: “Si nous voulons du fran- 
Cais dans ce pays, c'est à nous d'en 
mettre,” Il va de soi duë, catholi- 
ques avant tout, ils ne négligealient 
point le côté religieux de la forma 
tion de leurs enfants. 

Les Franco Manitobains, dans 
leurs luttes et leurs épreuves, ont eu 
l'extrême bonheur de trouver une sé- 
rie de grands chefs. Après Mgr Ta- 
ché, le véhérable missionnaire dont 
l'épreuve hâta peut-être la fin, après 
Mgr Langevin, l'évêque-soldat dont 
le souvenir restera légendaire, ils 
ont eu Mgr Béliveau. On ne l'a 
peut-être pas oublié, au lendemain 
même de la mort de Mgr Langevin, 
dans la douloureuse stupeur que pro- 
voquait ce trépas inattendu, un jour- 
naliste anglais du Manitoba écrivait: 
“Lés Français du Manitoba n'ont 
plus de chef” . .. La grandeur du 
disparu, le vide qu'il laissait, l'extré. 
ne miodestie de son auxiliaire, le 
soin que prénait celui-ci de se tenir 
dans l'ombre de son chef, de $'atia- 
cher uux besagnes péü voyantes, pou” 
valent chez les vbservateurs Super. 
ticiels exbliqfèr” un pareil jugement. 
Mais ;ceux qui éävaiëñit envisageai- 
ett l'aVenir ,avec confflancs. Un 
grand évêque, un grarid patriote des 
cendait dans une tonibe glorieuse, un 
ératid évêque, uni grand patriote al. 
lait, sut l'appel de Rome, assumer M 
lourde et magnifique succession. 

Mar Béliveau, qui sait trouver ce- 
pendant les, formules éciatantes et 
précises, qui en à forgé de Aéliriti- 
ves, qui se laisse à l'occasion emipor- 
ter par un grand souffe d'empoi 
gnante émotion, est d‘äbord un orge 
nisateur, un ulilisateur de forces. 
C'est l'homme qui. salt ja valeur du 
pouce de ierrain gagné ou perdu, qui 
ne lâche paint ce qu'il tient et ne 
laisse passer sucuge Occaëlon de. aai- 
.de Wberts 


en 
ère du 


ne 
pas 
statuts 


de fa 
prétendu 


LES JOURNAUX | 


| résistance Quell= masnifiqus Île 
leon de choses, quel loqnent rappel 
des réalités bruaiez qne, cette qua 
te annuelle! Quand on met la min 
{a a poche, où tofblie point qu'il 
existe pour -cela des ruisons décisi 
ves 


où | 


| 


| 


(+ 


Et l'on parait lentement gagner du 
terrain 

Mais lutte 
(Quand où 
dans ce pays, 


la reste nécessaire 
cesserttelle de l'être 
purticuhèrement dans 
les provinces en majorit” anqlaises, 
où Fatmosphère même se joint À a 
téglelation. ou à la pratique dtminis- 
trative pour nous rendre la vie diff. 
cile'} Et c'est pdurquet des réunions 
comme cette de Saint Poritaice doivent 
ètre périodiquement contvoquées. 
Nous avons confiance oqùo, dans la 
province de Québet, Jde nombretses 
pensées auivront nvec une viré at 
tention ce lohttain cotigrês On y 
comprend de mieux ef mieux d'im 
purtance et la bienfaisance ‘lex int 
qui pourauivent là bp, l'ad: 
miration at l'apput que méritent ces 
troupes d'avant-garde 
Il dépendra pax 
cette _connaisince 


et 


tes se 


ne de 
neutre 
dans tout les cerveaux 

Omer Heroux. 
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IL Y A 50 ANS 


Extraits du ‘‘Métis”?, 
- 11 juillet 1874 
Nouveau cabinet mañitobain 


ke ministère gyant été renversé, un 
autre à été constitué cofnme suit: 


nous que 
à fond 


A. Girard, premier, secréta re pro- 
vincial; 
J. Dubue, procutèur général; 


E-H.G.G. Haÿ, ministre Uës tra- 
vaux publics, 

R-A. Davis, trésorier pravinciit+ 

M. McKay, président du  ounédl]l 
exécutif; 

M. Ogletree, ministre  atns porte- 
feuille. ' © 
L] . . 

Mori de Robert Cüunninghain, fonda- 
teur du ‘’Manitoban”, élh député dé 
Marquette aux Cominunes éu.1872, 1 
avait défendu Ja cause des Môtin dans 
son jourpal et au Parleretit. 

. be FAP oR 

Une ‘‘docteur en droit 

missionnaire . 

Les journaux bnt annoncé qu'une 
jeune fille ayant passé ayec sucebs 
sa thèse de dociorat en droit était, 
aussitôt après, entrée en 


rel . 
C'est un cas assez rare et qui je «7 


un ‘fait divers”. ges 
Depuis l'armistice, non seulement 
elle a passé tous les examens dé drpit 
mais, l'An dernier, elle reçut le di 
plôme d'infirmière de la Croix Roüge 
S. 1. M. avee mention. 45e - 
‘Sa thèse de doctorat avait pour-#u- 
jet: “De l'abandon'de fÂmille’, ; C'ét 
le 29 avril qu'elle la soutint. 
lendemain, elle, entrait, à Bagneux, 
au postulat des Soeurs missior , 
d'Afrique, dites ‘Soeurs Blanches,” 
Le, départ pour le novicia, d'Alger 
doit avoir lieu en septembre prochain, 
—— 4-20 -2——— 


air A, 
: Les poêles sont, des oiseaux; tout 
bruit les fait chapter— Montaigne, , 


C'ést' blen être ävsncé dins Îd vie 
que-de Savoir sobtfrir. Mme de 
teñon. 


ie e. à C7 à 
“Mon-destit me réclimie: adiét, bei 
lumière.—Jéan Môrèds. pt 


Rien n'est auést Yoluir dé 18 Cédéur 
que 1a disgrâce-/Mme de Maliténôn. 


ea -de 


al DR, C LER 
Line le: de RE 


4: 


Dès;le ..' 


> æ + æ + —+ 


LS 


En 2 > 


» 


La Liaison française" re. 
çue au Parlement de 
Winnipeg . 


(Sante de La page 41 


commlrisstre un 
Toibetr pré 
Æiriative M 


‘ty lhus PF A 
l'Asmembiée lé 


Jsirres H Frans 


tient de 


0%» 
mimietr. de ‘agr'iralture, M Lewis 
Home, 09: segrétsire protiwcial 

” L'hdy Alter. Préfostaine souhaite 
la bienvenue aux visiteurs en franrais 
#4 cn angts None Mt heureux et 
fief de ).. Cvoir au nom du pre 
«Mier ministre aiment "At Le. haeure | 
de la cordisie coopération du trouver 
Bement por attire ;,» qu is se 
Phogosent +. venant étudier jen cop 


Aitjobe d- L provine 

F NC Mer Héesau pure briève 
mAht, aies 1e on ('harles Car 
hou. Larchordque de ais Mona » | 


a éiuip le su que ies délégurs de la 


MATE 


LEP TEE à sirut fraéé un 
chemin larcnt asez bien bath por 
due lonuse pro haine une autre € 


.AYrSiy ., H4 ibége genre 
L bon FA 


satgs se 
Mit qui 


“exprime 


en [ron:ae iusiste sur ja 
QUI cunviont de donner aux nou 
Vaux (uluns en colons satisfnits 
ant ju meilleure réclaiue pour 
l'Ouest 

MM Juin IT Evans et Lewis How: 
BPrononce ? de. pliocutions tout À fuit 
#Ytbpaliiques juur ler délégués de à 


Provitce de Gaébes 


Da cu général Le d'-cours ent que 
Lou von  sopar je Aves piainir de- 
COtBpalr otre de |'hst, non Hiine des 
gens de LE ais Comme dés Cana 
denin +1 des frère desque! on 16 


#OILe su Uheen 


obtenir | abuzx 


4 Ke sehnier  »OUT 
'U ŒUXx Etats-Unis, dom 
On fon 16 


étroitement uni 


parisu 
loc 

ue PORTE LES 

Mgr 

- Mg du Mantobn de la réception qu'il 
a bien voulu faire 


Udef 


NX pa'riotes 


d'u Canaux plu 


DOrer reiner de Je gouverne 


ü nos compatriotes 


Di-puis quérante ix aix qu il est dan: 
le puyr. j est la première fois quil 
Héwmbele à un spectacle aussi étuouvant 
et quil he Lrouve en présence de vi 
#ileurs de 1 F5 uuss! nomureux et aus 
si distingu 

M abbé Ouellette, M Yves Tessier 
Lavigne ete K F Lamoureux, O MI. 
parlent wu non de ja ‘Liaison fran 
çcuise 

Le R. P. Lamoureux 
La l Lamoureux, O MI. pronon 


ce un tres éloquent discours qui pro 


duit une vive impression #ur l'audi 
loire angiais présent Aprés avoir 
dit que le but du voyage de la  Liai 
#On française dans Ouest est d'ai 


der à développer un plus large esprit 
eanadien. il altiriue qu'à la suite de 
ce que les membres de l'excursion ent 
vu de leurs jeux, ils s'effor seront de 
diriger de ce côlé leurs compatriotes 
qui songeut à quitter l'Est 
du, deux 
races Qui se complètent mutuellement 
Les Canadiens (runcais 
les seuls ! 


ditil encore, comp’e grandes 


sont peut-être 


chadiens a ne se reconnal 


tre qu'une seule patre. le Cannda 
Comme tes ils dont pour le pays un 
© grand fac eur de stabtlité eU leur éta 
blisseine; dans Ouest sera d'un 


grand avantag : 

prairies 
Le R 1 

*‘Amrmense 


pour les provinces des 


Lamoureux a obtenu un 


SUCCEex 1! 


s'exprime dans 


UN magnifique anglais que n'a pu éga 
“er aucun des urateurs de race anglo 
säaXouhe entendus au cours de la tour 
l'née, nous dit un confrère de Montréal. 
et nous le croyopx sans peine 


Le banquet se termine par le chant 
#“O Canada”, 


“God Save the King” et 
les chant: populüires canadiens, "Vi 


“Ye la Canadienne”, 
aloue te! 


Alouette, gentille 
. ett. qui résonnent pour la 
première fois sous les voûtes du Par 
_Jemeut manitobain 
H ust deux heures et demi quand 
“te train spécial quitte la gare du Ca 
ns dieu National (est encore aux ac 
cents joyeux dex refraius dauadiens 
'Aue les excursionnistes 8e xépurent le 
leurs amis de Winnipeg et de Saint 
Boniface | 
1, Après un court arrét à Kapuskasing. 
nila-ont visité l'Abitibi jeudi et vendre 
di, et samedi ils rentraient à Mont. 
etréal. 
d Mgr Huilé ne faisait pas partie de 
la délégation lors du voyage de re 
tour, ayant ‘poussé né jipinte jusqu'à 
la côte du Pacifique, avec quelques 
uns des, journalistes. 
u convient de féliciter les hon. Pré- 


et ! qui. non contents 

ù soute la magnif 

tv Étiour 4 de &éjéuner 
d'hôbiour afférts aux wenibres de la 


Liaison frauçdisé”, en avaient dirigé 
“mêmes l'organisation avec un ra 


es unntui 


pui À Edmontan 


FAIR 


cute sut 
a 


ü ny 


Mo 
se émeeun | 


tention | 


Le Cana: | 


on re de !2 ville. ie coulgmel {'otlison 
‘we William Kerr d:yep de 
sité de j Aiberta A re 
[Jen canadien français éminent 
LE Lessard, ancien dinistre 
| cien député de Saint Paul 
la cérémonie 
| L'Alberta à besoin de colons Quebe 
| cois 
£un 
| rerneur a dé: 


1] Uoiver 
de cho 
M ?. 
et Fr) 
. brésiéan 


excellence le }\wutemant gou 

diseuurs que 
l'Alberta à besoin des coloës du Qué 
usé e 


uuverl je 


dans son 


| bec, dem Fa 
pays 
colons du 


qu'i.s 


de ia 
dé 


ndan's 


ont 


| ame ceux ü 


nl évangéiisé 


| le : 
jqui lon Ce: 
être 


Québec peuvent 2+surés 
! , 
Nauront à nouMrir he faucun dif 
de 


Albér!àa à 


lrerd de rare 
Las L 
É les” 
| Mgr 
| 
| 
| 
! 


reiitumn ou de jan 


besoin deux +1 san 


sicheliiitr cou me 1| convient 


O'Leary Parle en Français 
Megr 
parole 
remarquer 


Olæary à ensuite aûress/ la 


fa) 
Lepai: 


eu français, et cumme le 

Mer 
premier à parier fran 
du palais 


1 | lat Sa Grandgur à rappe.c | 


ensaite 
leur. il a été le 


Gais dans l'enceinte légis 
eUVT: 
À des découvreurs, des m opnaires 
Canadiens français Vous 
dit, des geutre- 


VOUS aAgS-pu vVOU« 


avez vi} 


sité 


at an&dien 


| 
| français et rendre 


| conipte 48e Vos compatriotes ont 

|su conserver je Ÿ langue et ieurx i 
ditions 

| Vous pourfez en rendre ogg: 


| ce chez vous et encourager reux de4 


| vôtres qui on! l'intention de venir 


| Vous pourrez leur donner lassuran 
Ce qu'ils seront ici en «<ûreté et qu 

auront Loujours une large part dan 
je coeur Je |'archevéque d Edmon 


Uton 


| L'egal'ti: des deux races 


M William Kerr doyen de 1 
niversite de + Aïberta pariant #1 
frança.s. a prononcé Jun des dis 
cours ls plus intéressants de la sol 
rée Dans ses vastes plaines, FA: 

| berta ditil. ax besoin de la saire 
{mentalité de habitant canadien 


La province 


I lui 


| en a déjà de ces gels 


en faut d'autres encore en 
grand nombre De retour dans vo 
tre province vouspourrez donner à 


vos gens l'asswrance quils trouve 


[ront {ci le respect complet de votre | 


foi. de votre race, de votre langue 
IN y a deux grandes races au Cia 
da avec des droits, des privilèges et 
des devoirs égaux. Chacune de 
| deux races doit faire sa part pour dé 
| Yelopper le pays et fl faut esporer 
que ni l'une nt l'autre n'y manquera 


DCE) 


let des chrétiens. Dans l'Alberti ‘i 
| n'y 
| Selirion. Moisieurs les 
|'envoyez-nous beaucoup de ‘VOS 
fet se reprenant) de ‘:NOS" compa 
|triotes. 11 faut de toute nécessité que 
nous nous unissions si nous ride 
que le Canada sibsiste. 

M. Reid, premier ministré supplé- 
ant, en l'âäbsence de M. Greenfield, 
a dit qu'il espérait que l'excursion de 
la Maison française pour ré. 


sultat de détourner vers l'Ouest ceux 


aurait 


qui projettent d'aller aux Etats-Unis 
: Le colonel Collison. représentant le 
maire d'Edmounton, a purké dans de 


méme sen< 

Les Délégués Remercient 
| Mgr Lepailleur. le R P René La 
moureux, O. M 1, et M. Claude Me- 
lauçon, français 
min de fer Natonal, 


{nom 


publiçgiste ‘du 
ont répondu au 
Mgr Læepailléur 
a remercié S 1 Mgr O'teary 

{l'affirmation qu'il avait faite que“des 
Canadiens 


pyi le plus cordial pour la conserva 


des “visiteurs 


francais auraient son 


tien de Jeur langue et de leurs tra 
ditions La sympathie non équivo- 
que de SG. Mgr O'Leury pour les 
Canadiens français et pour leur 
cause serâ un encouragement à l'é- 
tablissement des Canadiens françaig 
en Alberta 

Le RP. Lamoureux, parlant en 
anglais, @ dit que Je (Canadien 
françuis. à vette époque où les pro 


socialisme donnent 
ser à lex gouvernements, repré 
sente dans toutes les. provinces Ca 
nadiennes un élément de granñdée sta 
bilité. I! sera ainsi tant que le Ca- 
nadien français serk lui-même et que 
l'on ne cherchera pas à eh faire de 
force un mauvais Anglais 

Avant la réception, les délégués à- 
vaient fait le tour de la ville en au- 
tomobile. 


À Sainte Rose du Lac 


Sainte-Rose du Lac — Le 8 courant 
fut pour les paroissiens de Sainte- 
Rose du Lau un jour mémorable eu- 
tre tous. car nous eûmes le plaisif de 
recevoir les excursionnistes de la ‘Li 
aison française”. 

Un programme très élaboré avait 
été préparé pour la circonstance, mais 
an dut le modifier à cause d'une pluie 
abondante qui commença aux petites 
heures du jour et qui se continus 
jusqu'à l'arrivée en gare -du train d'ex- 
Cursien. vèrs 11 h. du matin A ce 
moment la pluie cessa, les nuages se 
dissipèrent et le soleil inonda de ses 
jayeux rayotis les gens et les choses. 
Tout aliait dorc pour le mieux. Un 
&rand nombre d'automobiles, tous pa- 
voisés. s'étaient rendus r transport. 
ter les visiteurs qui descendirent du 
{rain au chant des Æ&ais refraihs ca- 
nadiens, âccompagnés d'acclamations 
toyeuses et de vordisies poignées de 
mains. | 

‘Après les premières iniatiinn, on 


du 
tous 


grés à pen. 


© Æn plus désle dirigea vers l'église, où eut Meu 


Wie messe basse dite par Mgr Lepaiñ- 
leur. durant lagneïle les visiteurs chan- 
tèrent de pleux cantiques. 


| Car nous sommes tous des (Canadi-a3 


a pas de question de race ni de, 
délégue: 


Che-| 


pou: | 


ap | 


sale de lécote la réception uffcielle 


| de la parotsse Ln chant de bienve 
Î L 


‘ 


7 Après le diner. eu: lies dans la 


| 
7” LA LIBERTE 


| 


\ 
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CARTES PROFESSIONNELLES | 


EMILE MAYEUR 


CARTES PROFESSIONNELLES 


J.T. BEAUBIEN 


Aue cifcuté par les enfants fut suivi! « . . £ . d + pen: + = ' | 
de Le présentation d'une belle séres- Victoire libérale dans l'élec_ *"""°1" He té en | AVOCAT ET NOTAIRE 
: l h . role den e 
sé Par le maire du village. M H Mi | tion de Grouard | Tablenus et gonsral sr à . sur | 608, Ed. Great West Permanent Blig 
de L 2 | mnnde — Hécorstie um Ken 
Chénd. à laquelle répondit LR , LINE ne entire, vénidraren. Méassen, Fate. 356, RUE MAIN 
ÎRiverc un des visteurs. | MacLællan, Ài:a L'Je ton de 8 SAINT-BONIFACE, MAN. Tél. A 1461 
| | i t [L-A. Giroux, liberul pour la circons ——— - Argent à prêter sur Jermes à 
| Le grand pique-hiaue qu devait Leripiisn A otine aie de Cod CC ON | - taux réduits. 
| =?atr lea dans l'apres- untdi ser le ter | us . | JOSEPH GAUTHIER 
| rain du presbyière «1 qui fut empe no. N'a obtenu un, isajorité de | Monuments funéraires : 
{ À « ; us de 500 dans 15 bureaux de vme ! s 
| Se 1 } éce satiné fut : | 470!-, rue Llesmenrens, Snimt-Moniface |: RN 
le red oo. “ | sur 22 On sattend à ci que le can:| Téléghone N 1818 BE IER, Hon. «loseph, 


remplacé par de mugnifiques discours 
entreméblésé de clansuns 


-: d 


“anadiennes 
aflables causerie« 
(ŒUX Qui ééres- 
iwilieu d enthuu 

applaudinsernents. Mgr lepail 
aumônier général de la Soriété 
Artisans M 
Ouelletie, directeur du bureau 
de colonisation, organisateur de l'excur 


nus de 


l 
| 
| Shi 8 


freut la parole, au 
leur 
des Canadien+fraucçais, 


abhé 


sin M l'abbé Norinaudeau, prètre 00 
#HLr aleur, M Tabbé Rivard. de Ste 
\unu de ls Fo atière, je R PF Lamon 
reux. OU MI  representant du “l:roit” 
M Jlablx Fréc ette, curé ‘de Sainte 
Claire, M Henri Letondal, de la ‘Pa 
trie M Jafo»e agent colonisateu, 
du OUNR a Boston, M Je curé de 
Sainte Rose, M de di pu'é J  Harmelin 
et NM J-B Laloude 

! Fiusieurs des excursionnistes vini 


térent elibuite la paruisse et les 61 vi 


Fons, que allerent même se 


baigner 


quesuns 


dans ke jac Dauphin Toute 


{lu journée régna une franche gaieté 


eu’ le monde souriait, tout le 


« 


chantait en un mot ce fut une véri 


de 


éternellement 


table féte famille dont le souventr 


restera gravé dans Île 


coeur des puroissiens de Sainte Rose 
A 10h 


teurs nous quittaient 


du soir nos distingués visi 
empertant ave: 
eux Un peu de notre coeur 6e! 
hgents souhaits de 


avant 


les revoir encore 


trop Jongtemps Nous avon: 


&nssei l'espoir qu'ils emporteront une 


l'excellente impression de l'Ouest en 


général, et de Sainte-Rose en parti 

cubier 

| il convenait qu'une journée «i bien 

| wmmencée fût couronnée jar une as 

lsez belle fin C'est ce qui arriva en 

l'effet, car à NS hi du soir arrivai: de 
{Saint Boniface la troupe de, AMIS | 
{de Riel Nos jeunes amis. quoique 

|fatigués par ce long trajet en automo 

Îiile, ke mirent à l'oeuvre en arrivant | 


et tinrent sous le charme de leur jeu 
brillant un 
{jours avide 


nombreux auditoire tou 


de les entendre 


Liste des membres de l’ex. 
cursion de la ‘Liaison 
française’’ 


Hallé, 
colontsateurs, 


Mer 
naires 


supérieur des 


Hearst. Ont 


Mgr Lepailleur, auimôuier des Arti- |! 


sans Canadiens-français, Mon'réai 
| M. l'abbé J.-A. Ouellette, âtrecteur 
des missionnaires Colonisateurs et or 
gaïisateur de l'excursion. 
M. Claude Melançon, 
{Chemin de fer National 
M. Yves Tessier Lavigne, représen 
taut de l'Université de Montréal et de 


publiciste du 


monde | 


nos ar! 


mission | 


ll 


LE MOOWUEO. M ALEER 

qui 
arilière à Chatham, 
à des hommes qui at 
| frontéreut La ternible mutinerie indienne. 


{| le major de x Walker, 


! devenu une figure 
| Ontariw, est Dur 


est 


| Vo ce qu'il dit: ‘Je surs un \cteran | 
| de la guerre de Crime et de la mutinerie 
| indienne et mervis sous Llurd Roberts 
L La bataille dans des tuneux eurpsà- 
| corps et l'expumiliun Constante aux 1D- 
| tenipéries firent de moi une malheureuse 
| victime du rhumatixpne, à tel point que 
| mes jambes enflérént, re mettant dan- 
| l'impossibilité de marcher. La vonstipa: 
tion devint telle aussi que je fus dan 
un, état à Freux jusqu'à œ que je om 
mençasse l'usage de ‘hruit-atives" Ce 
reméde me délivra tant du rhumatisme 
que de la constipation. Aujourd'hui, | 
je jouis d'une santé part: te ein ‘ai plu» | 
ni rhumatisme m constipation 
“Fruina-uves’" est ir célèbre remède 
| aux iruits—jus de fruits intenses | 
comlunés avec des toniques—qui vous 
rend et vous conserve bien: portant 
2$c et 50c chez tous les marchands ot. 
| de FAR a Limited, Ottawa, Ont. 


( 


M. l'abbé A 
| | Réc ollet 
| M. l'abbé JA 
| chim de Montiuorency 
| M. l'abbé G. Bilodean, 
ide Tring. 


Lauontagne, Sault-au 


Lemieux, Saint-Joa 


Saint Victor 


M abbé J. Rochette, Saint-Mar 
| de Portneuf 
M l'abbé À Corbeil, Moutséal Sud 


M abbé T Souez, Saint Damien de 
! Bellechasse 
M l'abbé PM Roussel. North Bas 


M l'abbé O Racette, 
M j'abhs J A 


| Boniface 


Verner, Ont 


Normandeau 


| 

| M. l'abbé AS Dexschesnes, Québec 
| M. lubbé J-M  Desrosiers, Saim 
| Jean Baptiste, Man 

Ê OM l'abbé GP. Jubinville, Hailey 
j bury 

|. M l'abbé EE Labelle, Sainte Thé 
lrèse. 


Ü M l'abbe R 
| lastique 

| M. L Arbestos. 
M.,L. Gauvin. président 
| Saint-Louis de: l'A. C. J. C. 
|. M, \. Dusseal. Québec. 


Presseauit, Sainte-Scho 
Duval, 
du Cercle 
Montréal. 


M. T. Bournival, Trois-Rivitres 
| M. A Doray. Montréal. 
| Mile Lo Québe: 
| Mlle INiane Charbonneau, Sainte 
| Thérese 
| Mile A. Mathieu, Sainte Scholasti 
que. 

M. Paul Lalonde, Verdun 

M. Camille Prévost, Saint-Elzéar de 
| Laval 
| M. D. Roy, Saint Charles de Belle 
! chasse, . 
M. A. Lourneau, Disraéli. 
| M. et Mine Jos. Desmarais, Saint- 

Cyrille de Wefidover 

M. J-B Beauregard, NP. 
| Montmorency 

M. J. Boutin. Société Saint-Jean-| 
! Baptiste, Montréal. Ù 
| Mlle Alb. (ôté, Québec. è 

Mile A. Favreau. 

M. Henry Doray, Montréal 
Î Mme B. Allard, Suint-Henri de Mas 
couche : 

M. Ernest Allard, Saint Zéphirin de 
Courval. 
| M. V. Fortin, Chicoutimi. 


l'Action Française” 

R. P Lamoureux, OM I. le “Droit” | 
et l'Université d'Ottawa 

M. L. Gray, l'Action Catholique” 

M. FE. Benoist, le ‘Devoir 

ML Fortier, l''Evénement”. 
| M. P. Brunet, le “Soleil”. 

J M. D .Cavanagh, le “Canada”. 
| M. H. Letondal, la “Patrie”. 

M. W. Leblond, la “Tribune”. 

| M. A. Arcand, Ja ‘Presse 

4. M. Fortier, le “Nouvelliste”. 

M. J.E. Laforce, agent de coloui- 
sation au C. N, Boston. 

M. Ubalde Baudry, président du Cer- 
cle A-H Morin et du Cercle d'Action 
française” de l'Université de Mont 
réal. 

M. ji'abbé A-T. Guertin, chapelain 

jdes Ursulines, Malone, N. Y 

M. le Chanoine Archambault, Ot 

ta wa. 


M. le CJranoine J.H Touthette, Cas 
selman, Ont. 
M. l'abbé 
M. F. 


AA. Faucher, Québec. 
Millette, Windsor Mills. 


—— ——— 2 DD — 


| 
| Votre bébé pleure-t-il? 
l —— 
Est-il nerveux et agité pendant lez 
chaleurs? C'est tout probablement 


M. E. Deguise, Sainte-Geneviève de | qu'il ne digère pas sa nourriture. Si 


Batiscan. Ê 

M. l'abbé J-A. Beaumont, Saint- 
Grégoire de Montmorencs. 

M. l'abbé DS. Giguère, Saint-Ma- 


thieu de Rimouski. 


M. l'abbé J.-P. Gingras, Stanbridge. 
M. l'abbé D. Lussier, Saint-Jérome 
M. l'abbé J.-S. Gascon, Montréal. 

M. l'abbé L. Dérhesne, Kenogaïni. 
M. l'abbé J.-E. Rivard, Sainte-Anne 


de la Pocatière. 

M. l'abbé C. 
de la Pocatière. 

M. 
de la Pocatière. 

M. l'abbé M.-H. Fréchette, Sainte- 
Claire. Deorchester. 

M. l'abbé J-E. Proulx, Nicolet. 

M. l'abbé F.-X. Larose, Saint-Nazai- 
re d'Acton. 


Mercier, 


M. l'abbé V. Lincourt, Sainte-Hélène [à a compagnie, 


de Bagot. s 
M. 
d'Yamaska. 
M. l'abbé A. Tremblay, Chicoutimi 
M. l'abbé L. Chabot, Montmagny. 


M. l'abbé J-A. Trottier, Jonquières. pour les 


M. l'abbé A. Jontas, Plessisville. 
M. l'abbé JF. Galarneau, Saint- 
Méftin de Beauce. 


. M. l'abbé Z. Alary, Montréal. 


M iahbé AL Lobel, Prince fbert | Datusqut 0 AU ms Néyhé Loy 
M. l'abbé N. Farreau, Sherbrooks, fautes d'autrui ue peut manquer de 
Et. eat tre Dept Daetne NE 


l'ubbé P. Bourassa, Saint-David | voyés. 


vous ne pouvez pas nourrir votre bé 


bé et qu'il ne proffe pas de votre 
lait. domnez-lui je lait Eagle Brand 
de Borden, l'aliment avec lequel des 


centaines de mille bébés oùt été heu- 
reusement élevés. Préparation fa- 


cile — ajoutez de l'eau bouillante | SPécialités: 


siiplement, comme indiqué. 


Dans ce journak vous verrez de 72, RUE AULNEAU, ST-BONIFACE 


temps en temps l'annonce du lait Eagle 


Brand de Borden, un aliment qui a ser. NO NDiisenanrmnt, 


Sainte-Anne | vi de nourriture à plus d'enfants ro 
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Le de et la prodigs actu 


ruiné 
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à … 
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Saint 
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PRE ER RSS PR a three Scies hi Pratique générale du droit 
vise pioeoon Ras nus cures ui |401, ED. SOMERSET WINNIPEG 
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Compan», Ltd. 296, rue Edmonton, Win- 
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Pool’ du Manitoba 
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DUBUC & ROY . 


AVOCATS ET NOTAIRE 


Brandon 


uue assemblée 

des actwnnaires de la Coopérative dt E. CHAPUT Téléphone A1588 
jblé, les directeurs suivants ont été Entrepreneur de plomberie 201-205 ED. SOMERSET  WINNIPEQ 
élus. R.F Chapman, Ninga: WG et de chauffage re 
Weir, Hosebank: CH. Hurnell. Oak Travaux-promptement exécutés _ 
ville, WG A Gourkey, Skan River Estirrés gratuits HENRI LACERTE 
J A Carison, Robhn: A JM. Poule ; 229, sveque Notre-Dame 8. A. L.L. 6. 
Kelwood,.Ss Gellie, Harmsworth. |Tél.—Bureau: A 8743 Rés: N is AVOCAT 

A une assemblée kubsequente des ù PRIT | Edifice Standard Trust, 348, rue Mair 
directeurs. les officiers «uivauts ont | TR Re Théphone N 8969 
|ét6{&lus: © H. Burnell, président. F 
F { hapwan, Vice-président. S G Gel . Hotel rontenat taie 
{lie, autre membre de l'exécutif. RFF a mous — 


| L'unique hôte e iangue française 
rétaire | à innipeg 
| Repas à la carte — Chambres simples 
et doubles 
Satisfaction assurée 


Hansom, de Moutainside, se 


ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


trésorier 


— 4 2 DD à 


| 
age du gouverneur gé | 
néral dans l'Ouest | 
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348, rue Main, Edifice Stan jar d Trust: 


| Voy 


161, RUE NOTRE.DAME-EST Tél.: Bureau, À 7647 — Rés. 2524 

| L a 2 —— Succursale à St-Jean Baptiste, Man. 

Ottawa üideau Mall communique | 
[aux journalistes l'itinéraire de voya | - —— _— = — 
ige de leurs Excellences le Gouverneur 
|Genéral @t la Baronne Byng de Vimy LOUIS BETOURNAY 
dans l'Ouest du Canada . 

Le départ d'Ottawa aura lieu di AVOCAT ET NOTAIRE 
!mançhe le 20 courant. à 11 h. du soir, 


De bons verres donnent une bonne vue | 608, Edifice Great West Permanen: 


KELLFR & STALL 366, RUE MAIN 
Optométrintes & Opticiens A1461 Résidence: 
204 Endeiton Builting 


Coin Haærgzave & l'ortaxe 
A 6R46 Winnipas 


Rp ALEXANDRE GELINAS 


Les endroits 
Regina, le 23 
Vancouver, 1e 26: 


| 
arrivée à Winnipeg le 25 


| suivants seront visites 
Caïgary, le 24 


toria. le 27, 


Bure»u: N2449 


pes 
| Le ROUVCRCUG restera à Jasper du | 
(l 


[AT au 20 août Retour à OCawa de 
6 Septéninre The Cuason Lumber Co. Ltd. 
| i | MANUFACTURIERS ET : 
ANNE PR ce, MARCHANDS Avocat -- Notaire 
Le prince s’embarque à la | ae toutes sortes de matériaux de 
dé fin d'aoit sntirvotien LE PAS MANITOBA 
| a =. ' Spécialité: mobilier t'église . - 
| Southampton Le prince de Galles ; SAPNT-BONIFACE AANITOBA | NW 7221 Rés. N 1883 
{s'ombarquera pour le Canada avec [TT RÉ BLE TEE + 
quatre où emaq amis le 25 août, et re- Dr J EUCLIDE LONGPRE J.-4.-W. LANE 
[viendra en Angleterre uu début d'oc- en 
Ra ’ MEDSEUNE DENRRAE Financé”et assurancg 
: oo ne de Téléphones: St Boniface: N 2355 Perception de loyers. 
SRE Re ren Rés.: 133, Provencher, St-Boniface | 20L5, Edifice Somerset Winnipes 


cial pour €e voyage du prince à 2, 
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du paquebot qui le transportera 
DR OLIVIER CAZA 


voyagera un simple passager 
MÉDECIN ET CHIRURGTEN 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg 


cialité: Accouchements et 
"Riads de la she 


Weures d= Si hr #4 ? à 6 pm 


1! 
comme " Voyageurs, venez 2 jasence oû EE 
. . : vous procu a gratultemant tous les 
yde première. Û | ROSE TemERtS concerpant Je voyage 
| = ——— À D ———— que vous vous proposez. Achètez icl'les 
Villets pour faire venir vos parents ou 
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amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Davis candidat démocrate _ 


New-York Après une impasse qui 


: Tél.: Bureau, A 3707 — Rés., À 6697 | Agent de change. Envois d'argent dans 
a duré plus de deux sen.aines, la con da «7 pars. Anaurances, 
t sal NE rats le 
veution démocrate nationale s'est ral | Miets de voyages. 
Bureau: À 2455 Rés.: Ft Rouge 3678 | 649, rue Tneché Saint-Bonifnee, Man. 


Joun 
Occidentale, 


liée autour de la candidature de 
W. Davis. 


ancien 


Tél: Bureau N1351—Hés. N 1205 


J. O. BRUNET 


Dr DONALD McKENTY 


RAYONS X 


Heures de bureau: 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. 


de da Virginie 


aumltas-sadeur en Angleterre 


La convention a désigné Charles-W 
Bryan 


comme candidat à la ‘vice-pré- 


17 Port 
, sidence Le résultat officiel du 103me 206 Ed. tr 817 Portage | MONUMENTS FUNERAIRES 
“scrutin de la ne sn _ . MARBRE GRANIT 
démocrates pour la nomination d'un ETC 
t e 
candidat à la présidence, qui 4 élu r. R. MICHAUD 


1346 Avemme Taché  Saist-Boniface 


Mn face de: l'hôpital 8St-Boniface 


de Ta Virginie Occi 


dentale, a été le suivant: 


Rayons X 


HEURES DE CONSULTATIONS: 


Davi:, S58 12; Underwood. 108: Ro Téléphone: N 1481 
binon, 20: MéAdou, 11 12: Smith, 11 heures à 7 am. 
7 12, Walsh, 58: Meredith, 15 1-2: 8 fours à pan. 
Glass, 2%, Daniels, 1; Hull, 1: Gerard, | 910, EDIFICE BOYD Tél, À 8173 phone 
à . 
# N. PIROTTON 


DR RITCHIE 


DENTFISTE 


MONUMENTS FUNRRAIRES 


On va danser à la Sorbonne Statues de tout genre 


_ 76%, nve. Provencher, Saint-Bouifnee Couronnes en perles. 
= Téléphone N 2330 

Le Temps nous annonce une nou Heures de hureauæ# h. a.m. à 5 h. pr 135 et 141, rue Dubuc  Saint-Boniface 
velle qui lui parait incroyab'e: on Bureau ouvert le mardi, mercredi NS 
va danser à la Sorbonne. MAppell. : . os ne ne. 

D 4 u harimac Me ‘ 

le rectbur de l'Académie de Paris, En Rat de te pin ee W J BARKER 
cédant au désir de l'Association des | ER ° . 
étudiantes, aurait décidé d'ouvrir. des DR JARJOUR 
cours de danse dans une salle de la DENT! 
Sorbonne, pour permettre &ux élèves | Gradué avec grande distinction À Mom Entrepreneur de pompes funètres e! 


let mbre du Collège des Chirur- 
d'étudier la chorégraphie grecque. |Ef2hs uenffutes de la province de Quabe: embaumeur catholique 


: 702, Ed. Great West _ Loar Bans un diotsiot résidentiel. 
ee Annie | CHAPELLE MORTUAIRE PAIvas 


350 HUE MAIN’ 
Coin Brosdway at Dosild 


a Cas 


Tél ,A-5055 Rés.; Tél. .N 3052 
VICTOR De CLOUX & Fils 


PRODUITS METALLIQUES 


Fourpaises ‘à air chaud 
et sans tuyaux — Garages métalliques 
Couvertures 


DR JONCAS 


DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
De l'Uvivérsité Northwestern de Cht+ 
cago, sollicite la vlientèle cana- 
dienne-française 
613 EDIFICE SOMERSET, WINNIPBO 
Tel. A3251 


Dr PE. IaFLEORE 


Dentiste canadien français 
ne ee ds aies crampes | Gredu4 à route qu 
Us + Hg L' 1 EE KA sappert- Bureau: 008, Re rc Winnipeg 


Dr LA SEGUIN Cuve au mA reed. Ju. 
one 


Peintre-décorateur - 
acer! UBPECIALITES au à 
Institutions religieuses 

| Bstimétidennés gefes : 


295, RUE SPENCE WINNIPÉG 
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plus 
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c'est du 
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Teux d'a epter vot 


Dir participer 4 vox av nati 
non pas jf 


dont 


ur vou 


seils vou H'avéz Da Le sd 


mais pour venir y prendre des le 


de votre expérience et surts 


Venir vous dire que nous #01 


COQUrT aYee VOUR, QUE nOun VC 4 


runs pOur von 
vous afGriner 
vivra nur lex bar d 


war mine 6 + vit 1" 


presque ‘ Prost des ne . { 
vez VO’ fait dan 1 s-kat(ohiewuat 
en delhic: fe hic 
leu déclar 
le vent 
Pour répondre a cette 1e st 
faudrait pre de prfair {or it 
de !a résistance: ra dise en Sa-hut 
chewau dépuis cjpainze üns 


aussi rupideretnt que pos<thle 


Premiers essais d'organisation 


; nationa'e 

Poërilutter il faut des arme: Un 
soldat qui jrai, au combat les niain 
dans sex poche: ne remporterait cer 
y tainement pas un succes bien fcla 
tant De mme un groupe qui veut 
lutter pour su survivance doit être 
armé Ces armes, vous Îles connais 
hez tous: ce sont Île organisat ns 
et le journal Je devrais dire piutot 
le journal #t les organisations car 
les orgaMit#utionx ne seront possibles 


que grâce üuu journal 

Dés 1910, ces 
jour parmi l'élite des 
diens de la Saskatchewan et une gran 
de convention était convoquée à Von 
da, diocèse de Prince Albert, pour ,e 
ter 
tion provinuiale 
bec, 


vérités 8e faisaient 


Franco-Cana 


les bases d'une vaste organisa 


La province de Qué 
ü cette occasion, voulut bien nous 
faire l'honneur de nous 


ettvoyer quél 


ques délégués, tandis que Myr Pascal 


“latte pour le français * ue | 
Association d'Education 


{cherissent, 


notre regretté éyfque, j'hon. M. Tur 
geon notre ancien procurear géne 
ral, et plusieurs notabilites politiques 
étaient venus nous encourager de leur 
présence 

Cette  conven'ion, organisée par | 
l'abbé Hérube qui fut Lun des ou 
yriers les plus actifs de la colonisa 


tion française dans le nord de la Sas 
Katchewan et à qui nous devons lu 
fondation de plusieurs des plus floris 
santes paroisses du dioeèse de Prince 
Abert -— remporta un succès 
@brable. Elle fut. en fait, la premie 
Th. @urention générale des Canadiens 
de la Baskatchewan 


cons! 


Le résultat en 


fut 4 fondation de nombreux cercles | 


Saint-Jean -Haptiste 
‘vince et l'élection d'un bureau pro 
vincial Mais 1912 et 1913, à 
duite des conventions du Parler fran 
Cais de Duck Lake et de Régina, il 
fut déc'ié | 
organisation nouvelle 
pouvant répondre aux 
Kioutes les situations. 
Association Catholique Franco- 


à travers la pro 


en 


bases d'une 


plus large 
exigences de 


de jeter les 


e 


Canadienne 
- Cette organisation devæitelie être 
éatholique?” LA-dessus, aucun doute 


n'était possible. Le catholicistihe est 


D —— me 
N Æssociation d'Education 
L | 
»# 7 —X 


la | 
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M. HORACE CHEVRIER, 
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dois dire, pour le plus grand honneur 
de< promoteurs de cette organisation 
qu'il ny eur pas l'ombre d'une hési 
tation Et tous, Canadiéns français 
de Ta vieille province de Québec ou! 
d'ailleurs enfants de la glorieuse Aca 
die, Franco Américains, tils de la 
vieille France, descendants de la vail 
lante Belgique ou de la Suisse fran 
caisse, tous freres par le sang qui 
coule dan leurs veines, tous frères 
par la foi commune qu'ils professent 


frères par cette langue française qu'ils 


conviés à faire 
cette organisation nouvelle 


tous furent 
de 
d'un 


partie 


et tous ième Imauvement répon 


dirent à l'appel 
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la 
du 
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française se battre à l'ombre mé 
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venu vie notre asso 
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pas seulement la 
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Résultats obtenus 
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fensif ne reste à vous indiquer 


un des résultats obtenus 
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velles motions demandant ja dispari 
tion des écoles de toutes les langues 
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mière fois nous élisions exécutif 
presque entièrement catholique Le 
président de l'A. C. F. (, M Emile 
Gravel, fut luimême membre du bu 
reau. 
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male de Saskatoon: la nomination de fj1 jangue anglaise et son enseigne 
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patriotisme est le patriotisme €Com-| résultats Vous.avez montré ici mé 
mercial. L'une des plus odieuses tra | me, au Manitoba, que ce travüuil est 
lhisons, c'est la trahison commerciale, | possible et qu'il doit donner d'excel 


| 


parce qu'elle fortitie l'élément qui sou 
et lui 
dont 


vent nous combat met dans les 


ii se servira 
odieux 
argent 


lorsqu'ils 


mains des armes 


Il 
porter 


uvontre nous. est de voir 


les nôtres leur à des 


pour- 
étre servis aussi avantageuse- 


maisons étrangères 
ralient 
ment en s'adressant à des maisons de 
langue française. ‘Voiià plusieurs an- 
nées que nous essayons, avec un cer 
de faire entrer 
ces idées dans l'esprit de nos compa- 
triotes 


M 


ganisée 


tain succès je crois, 


Denis rappelle la campagne or- 
dans la Saskatchewan, il y 
+ deux ou trois ans, pour la diffusion 
de la langue française dans le domai- 
ne commercial; puis il parle du ‘Pa 
triote de l'Ouest”. 


Le ‘Patriote de l'Ouest” 

D'une naissance très modeste, il va 
rapidement arriver à sa quinzième an- 
d'existence et nous pouvons lui 
rendre ce témoignage qu'il a touyours 
rempli fidèlement sa mission, Sous 
l'énergique et patriotique direction du 
PF. P. Auclair, secondé par son colla- 
borateur de tous les instants, M. Do- 
natien Frémont, que la ‘Liberté” a 
aujourd'aui le très grand avantage de 
posséder à sa rédaction, le‘ Patgiote 


née 
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M. 3-A. CUBSON, 


0 


| 


lents résultats pratiques. Je me plais 


à rendre hommage à la compétence 
et au dévouement avec lesquels votré 
M. l'abbé Sabou 
rin, remplit ses importantes fonctions 

L'orateur dit un mot de l'Associa- 
tion Interprovinciale chargée 
crutement des institutrices et institu 
teurs dans la province de Québec. 

Je tenais, dit-il en terminant, à vous 
prouver que nous ne sommes pas, nous 
non plus, restés inactifs et que le 
groupe Saskatchewan, fidèle à 
sa langue et à sa foi, ne recule pas 
devant les gestes et les sacrifices né- 
cessaires. 11 a, lui aussi, ses périodes 
de découragemegt et peut-être d'inac 
Uon, mais elles ne sont que passagè- 
res et c'est toujours d'un coeur résolu 
qu'il répond: présent! à l'appel de la 
race. 


Allocution du R. P. Vézina, 
O.M.I. 

Le R. P. Vézina, O.M.I., qui repré- 
sente S G. Mgr Charlebois, vicaire 
apostolique du Keewatin, félicite le 
comité exécutif du travail accom 
Ayant passé dix-neuf mois au Pas, il 
a pu y étudier Ja ‘situation scolaire 
dont il parle brièvement. Dès son 
arrivée en 1911, Mgr Charlebois s'em- 
pressa d'ouvrir une école catholique 
dans sa propre maison épiscopale. 
Cette école fut plus tard confiée aux 
Soeurs de la Présentation de Saint- 
Hyacinthe. Du point de vue religieux, 
l'avenir est doc assuré. Le R. P. 
Vézina assure visiteur des écoles 
qu'à' sa prochaine visite 1} trouver: 
un sérieux progrès quant à l'ensei- 
gnement du français. { 


LA SITUATION DANS 
L'ONTARIO 


M. l'abbé Raymonc, représentant 
des Canadiens français de l'Ontario, 
nous donne une fort intéressante cau- 
serie qui fait bien connaître la situs- 


visiteur des, écales, 


au 


re- 


de la 


tion actuelle- de nos compatriotes de 


cette province. 

le vice-président de l'Association 
Canadienne-française d'Education com- 
mepte par exprimer sa 


fait mour l'@ntario.. L'archevêque de 


4 SBint-Boniface a assisté à tous les 


réélu membre du comité exécutif |éungrèe des Canadiens français del. ;641y membre du comité exécutif 


naAissab- 
ce à Mgr Béliveau qui a beaucoup 


| L'école, 


Îne 


|cais 


{l'Ontario 


l'Ontario 


l'Est. dit rateu: 

nous regardons vuvent vers Saint 
Boniface pour recesoir 1 nière 
Saint Bonifare semb!+ re pp effet 
un centre stratégique, v ar 
Providence pour de es dune 
valeur ex pt nalle pui<qu ivant 
e titulaire act s P:S pa 
fut € cupé ff an Pros 
. et ur 

M Jaht Havr s it x 
du travu 1 1 oba 

ur t de or on de \ 
les éutul ani lag © nt 

Le règlement XVII 

nf ensuite un bref storique de 
la question sculaire dans Ontario et 
explique en quo onsiste rog'e 
XVH reconnu tou 1 
moyen déguisé phur aire i drai'r 


Le franc 


ais de În 


rappel. quelle fo 


a doubis 


meges de f e dan Naur i 
Guigue 


la population ang'aise, en gr 


étant ous Mpression que lex (Ca 


français ne 


endre l'anglais, M Bel 


iute 


onrt se 


upé d'une 


façon t 


spec iale de 


ntéres:er à Ja ause 


de nos con 


patriotes I y à actuellemen ave 


L'Unity league cent hommes de To 


ronto EUX et IrTAaVAa 


ux il Unity 
Hughe l'a 


faire insp 


inspecteur 


orangiste d+ 


ecoie français dot'aua | 


sue de Langlia Celuici} 


coles rurale 


ait les memes constatati qui o 


LE pu 


gnée- dans des rapports 


aux frais de Ia Ligue 


ont cé 


subventions du pouvernement 
retirees à 
de «e 
XVIR © 


seules 


toutes les « 


oles 


qui refusent soumettre an 


ville d'O: 
perdu $:0,000 


rt 


g'ement elles de la 
tan a 
fait 


qu'ici 


ont 
191! 
millions 


de ce 


ju 


soutenir | 


depuis I en à coûte 


deux pour 


franco-ontariennes 


Droit naturel des parents | 


M. l'abbé Raymond explique que la | 


résistance au gouvernement 


au nom du droit naturel âes parents 


étant le prolongemept de la! 
demeurer | 
parents 
d'exiger 
français à 
Le comité 
fait 


consulter 


famille, doit sous le con 


trôle des et ceuxci ont je 


droit qu'on y le | 


enfants. 


enseigne 
leurs 
exécutif l'association 
jamais 


de 


rien d'important sans 


le; évêques canadiens fran 


de la province et lex; ‘meilleurs 


théologiens du pays, ni sans faire 


prier les enfants 


12 travail de l'Association d'Educa 
tion a formé la mentalité de la popu 
lation Aujourd'hui il n'y 
a plus que 10 pour cent des laics qui 
ne sont 
çais. 
ment 


irlandaise. 


les Canadiens fran 
constate un grand 
et ailleurs 
Changement 


pas avec 
on 
Ottawa 
Ce 

nôtres 
l'Ontario 


change: 


à dans tout 


vient de 


ce que les se sont réveillés 


Dans ils dormaient 


! 


depuis 
soixante ans. 

L'orateur conclut en insistant sur la 
nécessité de l'organisation. Dans cha 
cune de ncs provinces nous avons un 
petit groupe d'hommes d'élite qui fait 
un travail immense. Nous devons l'en 
remercier et, surtout l'aider par notre 
coopération. Il] ne faut hésister, non 
plus, à s'attacher aux petites choses, 
très importantes dans toutes les oeu 
vres d'organisation et de défense na 


tionale. 


LA SITUATION DANS 
L'ALBERTA 


Le R,°P. Blanchin, O.:2i, au nom 
des Cañadiens français de Jl'A.berta 

et du Cercle La Vérendrye des (‘he 

valiers de Colomb d'Edmonton, sous 

crit À ce qu'ont dit les orateurs pré- 

cédents et loue l'exrellente orgaaish- 

tion des Canadiens français du Mani- 

toba. 

Dans l'Alberta, poursuit-il, les pa- | 
roisses françaises groupées au nord 
continuent la ligne des paroisses 
françaises de la Saskatchewan et du 
Manitoba. Læ français est en hon- 
neur dans 128 grandes institutions 
d'enseignement. Au Juniorat: des 
Oblats, tout le personnel enseignant 
est de langue française mais les élè- 


X—————— ——— x | 
Association d'Education | | 

; | | 
* # 


+ 


Pr FENT 


VE AU 10 
M. LA, HEBERT, 


WW nipeqy Won CAONTTEL LES EE LR 
ves sont de toutes nationa' * « ” 
à Sed du bu : 
\nx G les Allemands y r 
, 

r Notr angun 

éRa’emer \ Ufiiverer Vaut mieux borr ei: nm ? 
! 

# Y e< Ale Li] i 
à r ans 1 
ir langue anglaise 1 d à la ‘ e:t r. 
année une représentatn iramaïique 1 « \ De 
nf L Enfin e des J hu Fa fu 
dites 6x < ation !; l 
iu assurera À UrVIVAI f 1 
1a \lberta es pr in’ « ? 

\ o patr uote nar t i + L à 

i un s 1 1 » i 

lans rs de j e | 
.! \u£ \ 

#s dif uit. qui <e P 
L] } ol \ » \ 1! t 

lu. Cer Jeanne n : 1 | ! 

“couper de intérot l \ | u. , 

1! 1 moyen à ot 1 \ 
des différentes él dit au U pour 1OU Oust Lea up, pou \ 
int qu'ure oeuvre paroi I] ‘ , if PAT 
Lovetoppré ‘peu à peu tt Nuit ‘ ia 
ent absorbé par le Cercie La Vére lu l 
dry Celui st a égalen t a} { 

Union journal d'Edmonton : : le db 
tenant dirigé par un groupe d'ho t . à | nn etant ‘ 
ompetentz Et Qui formera lo} « n ‘ ‘ } 

be--l'ercie La Verendrve organ wral ia 1 ‘ l | 
des conferences ir de: ujets rt i ‘ ni «€ à on peut dors 
gieux patriotiques historiques CL dotettitie plus a ! 
la aussi institue Ja célébration de TA Jemen 1° \ \ 

Saint Jean Baptiste selon un molle cp toir lou mpt fart i 
clal Chaque annee. ve le 4 jun PUA ON perdr 1! ar 

VO a une grande « ral dap lit ee hot Laba 
1 de paroisse française Ur 
tontot puis pendan "no moi i 
ine ft que dimanc à ls . … 

» . ! ire; 
à emorroides à: :'" 
“ipivalent à Qi 1 pen Les dent k 
“ pre 106 1) be Saishetnent ou dl 
ue it Une opération net 

Pa I 17 Hin ] Ù 1e f ju Hit ie L'Onguent du 
4, tot de tation canadien aise Vol oulagera in<tantanet 
nes francaise Les provin Ou DAT ipportera dek resultat 
fn de mieux nous aider les 1m ble RO la boite, ohez tou 

! ll : | mat une ou Edinanscon, Hate 
autres Pnya. ditil, qu'un it & Co Limit Î lurunto ue in 
nada francais qui ne connait pas d intillon vou era envoyée gral 
fronberes provinciales om y au spa ernent Vous e#ntionnez le journal 

lu liberte en ccrivVant et nous « 
OA suivre en page bi) vosez un timbre de 2 #ous pour fra 
——————…——— 
: La 
, MAC'IINE 
, SINGER 
L’enseigne du No. 1283 
SERVICE Portable Long Bobbn 
SINGER FeRSane 
oo. : 
Contrôle 

le eu (il 
| 
Lan  Ninger nu || 
contrôle par le | 
est une {| 
npéelintité dem || 
Ninger, elle est || 
exelusive nus !| 
machines. por- | 

tnbles  électri- 

! uen Ni . 

Les magasins Singer ee nee 
sont à votre portée et à 

votre entière disposli- 
tion comme écoles gra 
tuites d'instruction 
pour l'usage de votre 
machine, pour la four- ? 
niture d'aiguilles, Ë D 6 
d'huile, etc., et pour les F007 conTsor 7 nNAE CONTROL 
piqûres à jour faites . 
sur commande. Laissez-nous “vous montrer. dans -notri: 

, magasin ou chez vous, avec quelle ra té 

La propriétaire d'une | R ll Pali h ‘+ £ pidite 

ee et quelle perfection éettée machine fait votre 

SINGER est assurée LME DU, Ut 

. . travail. Elle est renfermée dans un joli 
d'un servicé  impos- . . : : . k 

. coffret en bois avec poignee, Se ferme 
sible aux maisons à | 3 cjef quand on ne s'en sert pas. 
catalogue, aux grands Après lavoir vue, vous conviendreg que 
magasins et aux mar cest a machine pour un travail EX 
chands électriciens. CELLENT et RAPIDE. 


PAYEMENTS FACILES—REMISE LIBERALE 
Pour votre vieille machine en échange 


Vendue uniquement par 


SINGER SEWING MACHINE CO, Inc. 


Marqué à la Manufacture 


Vous ne pouvez faire erféur au sujet d'un yérk 
table Accumulateur Prest-O-Lite. nom 
Prest.O-Lite est marqué à l'électricité sur a 
boite avant qu'elle sorte de la manufacture. Le: 
connecteurs ‘dt: les couvre-ventouses portent 
aussi le nom de Prest-O-Lite., L'estampilie 
Prest-O-Lite est le steau d'approbation donns 
à l'inspection finale avant .que d'accrmultateur 
quitte la manufacture. Pendant toute la vie dé 
l'accumulateur, cette estampille est votre assu- 
rance de service chaque fois que vous vous ad- 


réssez à l’un des mille postes de service Prest-O. : 
Lite du Canada. 


€ 


+ 


Mr 


D'UN PRETRE 


(7 1 h a mère £séoéralement 
aprés Dies, que le chréllen doit” 
fui. à na mère sussi, le plus souvent, 
que Île prêtre ent rederable du bien 
fait dn ça vocatlon 

Mères chr'tlenme si vou: ke vou 
lie: Quel concours opportih vous 
spyotterieh à VFæ pour l'oeurre 
' Alfa ectudlement 4 l'évan 
B“lirat des âme Quel Lien 
vou fentes à 1 re «ty ve dé 
sarrége parce iue fnanntapt de 
pro're CEST 2 f L 16 d »Yan et 
srdtdes, de dire ve Mmora de vie 

urnatureile® Quelle auréole 
YTONs ajontrriez à vyr Ktre 
vére eat éjh beau et glorieux 
meis fire la mére du prétre 

La patrie attieuue ipplie de 

d en jen fant t por 
€ IL est | vie de mort 
L'Frn n f ré ent 
Yons. réciar de H tre 1 pa 

le du Mai! ja 
14 abondants 
L le 1vr peu tbrenx 

‘ur e Volige ut 
ET 0] Fr x cours 
aux létes ne mprenne rien À cet! 
Appel nnxc = #lle {| b 
d trex s ile qui n'a vu dans 
le marins: ln itisfaction du 

price. «4 érét 1 de ja volup 
Le: 

Mais voy rétienne, vo iu 
préparée à la aternité par une 
Adoie ss en pieuss et pure 
pleine «co: létsce de vu £Eraves de 
Voir Vou 1u re. )à iseiment 
émue, deinandez à la Vierg e de 
protéger votre enfa uveau né 
Lorsque vous bercez votre chérubif 
SUr VOS BeLOUX, Ccomn € Marie de 
vait bercer ‘s n Jéau De rêvez von 
Pas, vous aussi mere iréltjienne de 
donper au monde u: eur? 

Ft en baisant # front candide, ne! 
vous arrivet il pa de Jaisser « 1p 
per cet uicent dune Ame généreuse 

O mon Dieu, quel bonheur al je 
pouvais être la mere d'un prètre! 

I faut que cé secret désire germe 
en votre coeur! I! vous suggérera | 
les pieuses itdurtries qui transfor- | 
ment en prières les preimivrs bégaie 
ments de l'enfant et dirigent vers le! 
Jésus du Tabernacle je premier é 
veil de #*a pensée, les premiers bat 
tements de son coeur, les premiers | 
pas de sa démarche incertaine 
ll vous inspirera cette tendre et fer- 
me vigilance qui protège l'innocence 
contre les:mille assauts dont sa fai- 
bJesseo est menacée . - , . 

Bientôt vôtis verserez des larmes 
da joie après de «Précores et 
ferVéfités" Cétbimuntons, vôtre fils 


vous Conflera, à 
ses mystérieuses 
d6 


vous «seule d'abord 


aspirations, indices 
l'appel divin 

Bientot car Je passent | 
vite il sera devenu un beau lévite 
dont tous aurez le droit d'êre fiére 
Puis viendra donation 


Eufin 


années 


la 
du sous-diaconat! 


| soin de 8 


trrévocable | 
un jour, | 


l'au millée d'ute vesiatégce LI TES 
|reeueillie, ce sers Îa compérration le 
recueilile 
le pont! le 
Et tout je monde « afdotiers 

tous devras: les autres ut rce 
voir À prembire bénédf EL 
rune prêtre lendemair 
| Hhrers Messe 

lèvres 
bar luj par 
bonheur qui 

Slors 
terre 


du 

Le 
sa première 

“ur 


| era vos 


l'hostle, consacrée 
(re en{au!’ 


fera 


et be vou 
tressaillir. 
ompa rabte 
Leur d'être 
Le 
vie 


Ba 7r 
sur 
la mère d'ug prétra' 
de près 


c'est 


lors 
CFA 
saurez 


>U de loin, votre 


asso iée s0n 


Part de 
jotes 


\œrdoce 


vous vitre 


de 
onquites 
de 


pren 
spi 


peu 


‘es comme Ta et ses 
rituelle 


truit 


sarrifices 


un 
de 
honpear 


|.e vos 
Dé-e 
ministère 
fidèles 


sans 


prières et 
ict-bag, | 


rejaiilira 


vo 
de 


c@r 
le 


s0n «ur vous 
les 


fils 


he pourroni vénérér 


Yénérer la mère 
large 


entendrez 


Enfin. Jorsque « d'années et 


de nner 


mérites, vous 


ieure inévitable de Ja cruelle #4 


{ paration, vous @urez du mr 
Moni 


d'emporter 


consolation comme sainte jue 


mére dd saint 
la filiale 
Messrs 
Et 


fant 


Augustin 
de 
repos de 

: 
mise 


promesses 
pour Je 
quând Jjes 


irtées 


nombreuse 


votre mie 


mein« votre er 


de ricordieuses 


bénédictions auront fermé vos yeux 


4 la Jlumiâre terreetre, vous 


pour 


rez ns crainte vous présenter au 


du Jugs aAuprème Car 


passeport, au seuil du pa 
irément d'être la 
‘ {La Voix de Notr 


IArtP@s }) 


radis, est ass mêr 
lun prétre 


em 0 


Le coq des clochers 


ja 
des 


Dans 


de 


province la 


tou 


Québec, 


CTOIx clochers Presque 


et | 


ce sera la codée ration par ; 


4 


tre om be à mtees à 
vo 4 


jours surmontée d'un coq en guise de | 


| ÿirouette 


Pourquoi cette coutume à 


laquelle 


on semble tenir’ vientelle? 


Nos peres l'ont évidemment appor 
mais il ne semble 
d'origine 


et 


téé de France, pas 
A lé 
plu: 


Ang 


{quelle soit française 


poque du 
| tôt, 


lieterre, 


moyenâge, même 


on la retrace en Italie, en 


en Allemagne, aussi bien 
[qu'en France, 

Le €<oq des clochers devint bientôt 
| iuséparable de l'idée de vigilance et de 
{prière. S. Eugcher, au bme siècle, ci 
has déjà dans ses formules le coq au 
{nombre des symboles de Ja surveillan 
| ce zélée, de la prédication pastorale‘et 
| de J'apostolat évangélique, de l'exci- 
tation inatinale à sortir d'un sommeil 
image de ja mort, ‘revêtu de sa pa- 
rére d'or, résistant à tous les soufilles 
di vent, qu'il brave sans défaillance, 
plus rapproché dt ciel qu'aycune des 
[parties du saint édifice, eacht même 
{dans les nuages Qui s'abaissent jus- 
qu'au-dessous de Jui Cette admi 
rable créature de Dieu est l'intellin 
[rente figure du prôtre qui préside au 
sa paroisse, 
contre 
prochaines 


et se pose en sen 
irruptions plus ou 
du mal; elle rap 
{pelle également au troupeau qu'il de 
songer aux Choses du ciel, 
conversation des Anges cet secouer 
toutes I atteintes des paroles qui of 
fenseraient le Seigneur’. 
Viollet-le-Duc assure que deg reli- 
ques étaient habituellement déposées 
dans la boule qui servait de base au 


! coq. ôu dans le coq lui-même. 
ù 
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{tinelle les 


moins 


aimer: 


A travers la mode 


La mode èst au robgè pour la toi- 
lette fémininé. Du rouge sur les 


Plus 
Digestible 


Des milliers de méde- 
cine  recofmmandent je 
Ait Fugle Mrund dans 
en ces de digestion l:- 
rieuse, purée qu'il cet 
facile à dirérer De - 


mandes. nos Livres .des 
Bébés, Sratuits, CE 


L 
#2 tonsex ca. courts 
à . Montreal 


“Fatiguée et tracassée, 
Nerveuse et découragée 
M. cts vélier, Boni Nièèr, Ont, noue éorit: 


chapeaux, sinon chapeaux tout rou 
ges; écharpes rouges, pochettes rou- 
£es, ceintures rouges On ima- 
gine ces costumes à la campagne, 
aux champs, Avec leurs taches rou- 
ges, joyeuses comme des coquelicots 
tu milieu des blés. ‘ Ê 

Oui, mais . . . il n'est pas*que des 
champs de blés à la tampagne. ]]l 
est aussi des pâturages. Ilés patu- 
rages, parfois bien mal clos, où peu- 
vent se trouver. des tatreaux. Oh! 
les appréhensions, las-craintes, les 
petits cris d'affolemeft, pendant l4s 
vilégiatures de cet été! 

“Cachez vos rouges tabliers”, di- 
sait à Peu près Je poète autrefois. 
Mais comment cacher à la fois son 


chapeau, son écharpe, sa ceinture. 
voire toute sa robe? — (L'Intransi- 
‘Etaat:) | ‘++ 


Tu art, nt y a et il y orre loujaurs des 
enfants mal eétéres. en dent, hélod de tous ls 
Dfrattés qui se répondent, de toutes Les conf 
rences qui dohgeont et detoius les consvils 
qui 8e laurent 7 er cette cpidémie 
sn tal 

der po ronorquogoute[ois, que cr sont 
les guns qu tr 1 d d'IC OHUCUX qi des 
cnlres qui, presque Le 0h nl, «a locecu- 
sion, font Le moins bien’ Tan qu'on ma loeil 
que sur l'enfant du boisin. c'est, an cIsée que 
de dire: "Moe quend jaurai des enfants. ils 
ne feront pa us 7 ie mcneront 
sen les qulerti bas ol on Et venla quoi 
A4 son lour, que des petits arrccnt. 41 qu'on 
trouve dés lors loutes les raisons de céder, un 
Deud'ob rt tCOULD C1 uils a des cpri VDS 
qu PU OUE SCIL LISE SU DOUs Doulr = confondu 
avec des malaises 

La luc « Dec oup plus ardu qu'on 
De peut se linaginesr abant d'apoi HHESNET pH 
da Les meirs qui prennent à coeur leur rot 
d'eduscairices pre 1 ts nt pers leur <tenile in 
auiétude, Por pus que les doutes qui Hes ont 
sur leur lac el leur fersptedoue pour le ineres 
a bien. Autant de ces pelits êtres. reste pas. 
Qctdant dé coracteres quel faut etudier port 
savoir mieux les gtrider. 

IUest étorrmant, disais je l'auire jour à une 


Carnie 


| 
se 
| 


Line 


1 


a leur impérilie. 


:”,%* Pourquoi les mamans 


grisonnent vite 


d'éxpertnee, de voir lant d'enfants cle 
faire Lout de les 
attres leur chemin dans tr Pourquoi 
tant de 
répondit-elle. que toutes Les sont 
coupables de négligence? Ignorez-vous qu'un 
grand nombre marquent d'intelligence, et sont 
par lLempérament des insouciantes incorrigt- 
bles? Il faut en conclure, je süppose, que le 
bon Dieu a nilié dé ces femmes-là el supplés 
Combien aussi manquent 


pes tout seuls, IMépne CONTI 


monde 
donner 


mal alors? Croyez-vous, 


miores 


d'énergie parce que de santé débile? Si vous 
cles maman, vous constatez vous-méême que 
lorsque vos forces voûs trahissent, vous re- 


prendrez plus faiblement vos enfants, el.que 
malgré vous, quelquefois, vous céderez. 2 2 
Mais, par contre, il y a celles qui gätent mal- 
heureusement leurs petits par une faiblesse 
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\ 


TT à 


coupable, parce que c'est ennuÿrur de toujours 


repeler la mémr chose, 


Lau, si 


de les suivre sans cesse. 
ts prétexte qu'ilne faut pas toujours 
‘suc leur dos”, les laissent à toutes leurs 


CÛr, 


fantaisies. ont jamais le courage de leur 
lure de la prine en leur refusant ce qui est 
deraisonnable 

Ne sercilil pas plus sage de les faire pleu- 


rer quand rls 


sont 


jeunes, afin de 


reproches que plus tard ne 


pus de 


stmmenNt prépares à envisager 
/ q 


manqueratent 
nous odresser, pour les avoir insuffi- 


la vie avec ses 


| gallon de vinaigre, 
| tarde, 


| 


seviter les | 


| au'à cb que le beurre soit fondu. LaAis 


Cornichons À la moutarde. — 
j une livre de 
une onte de poudre tuméri 
que, une tasse de farine, upe 
de curry, une livre de sucre, une 
dquzaine de piments rouges M | 
Jlaugez et faites bouillir ensemble. | 
puis versez sur deux pintes de cor | 
nichons qui auront macér£ dans le | 
sel durant quetre jours 


Farcé de salade: — Mélanres deux 
cuillerées à table de sucre, une demi 
cuillerées à thé de moutarde, dne de 
tui cuiHerée à thé d6 Fél, ajoutézy un 
quart, de fasse de vinaigre blanc et | 
placez sur le feu Cassez deux oeufs 
dns un bol, et battez jusqu'à ce qu'ils | 
soient très légers. Placez le bol dans | 
l'eau chaude, ajoutezy le vinaigre | 


mou | 


once | 


Î 


Un 


L'EVANGILE 


Sixième dimanche après 
la Pentecôte 


(S. Mare, VIII. ]-9) 

En ve temps-là, commo. Jésus était 
suivi d'une grande fottle de\peuple qui 
n'avait pas de quol manger. il appela 
ses disciples, et leur dit: J'ai pitié de 
peuple. car voilà déjà trois jours 
au'ils sont avex mai, et ils n'ont rien 


ce 


[à manger, si je les renvoie, à jeun 
| che z eux, ils tomberont en défajlag. o 
en chemin, Car plusieurs s0 venus 
de loin. Ses disciples lui ré diront: 
Comment pourrait-on, dm e d''sert. 
[trouver assez de pains pour :!. uner à 
| manger À tant de monde? !; leur de- 
| manda: Combien avez-vous Je, nain? 
Sept, lui dirent-ils. Alors il à, lonns 


chaud. battez jusqu'à ce que le mé 
iange adhère au bâttéur, Enlevez " 
bol de l'eau chaude, ajoutez deux cuil 
lerées à table de beurre et remuez jus- | 


lrislesses, alors vire nous serons impuissantes | F2 | | 
î | sez refroidir et ajoutez-y un quart de 
a leur.servir de r mpart? tasse de crême fouettée | 
Ù | 
. - Pain de gingembre, — Battre en 
Our, cest crcessivement difficile de for-| . | 
RS crème le quart d'une tasse de beurre | 
Mér ces petites dames el ces polits coeurs, defet une demitasse de sucre: ajouter | 
; . » ; r & 
détruire dans leurs racines les défauts qui ne va out. battre le tout; ajouter 4 tas 


tardent pas à faire leur apparition d'y cultiver 


les idérs l'amour du et ta 
haine du mal, de calmer adroitement les pre- 
de 
réprimer leur orqueil et leur vanité. 
mible lout cela, 


de déroger aux excellentes résolutions qui qcr- 


généreuses, bien 


mteres coleres de 


ces pelits personnages, 
C'est pé- 
ecUil non& arrive bien souvent 


ment devant un berceau. 


Appelons Dieu à noire secours dans celle 
sublime tache giril nous «à tposée, mais sa- 
chons ausst précher d'exemple. Que notre vie | 
soil un livre ouvert où les enfants puisent les 
alti- 
le res- 

ils le 
seront naturellement aussi. Donnons-nous éga- 


lcons les plus fructueuses. 
L 
ludr, 


Que notre 
dans lous nos acles, Commande 


pacls avec eux, soyons toujours polis: 
lement la pefne de leur parler aussi correcte- 
men£ que possible, renoncant à la fausse idée 
qu'on se fail que pour se aire comprendre, 
d'eux, ü faille dénaturer les mots, les pronon- 


cer à leur facon. 


Mon Dieu, qui dira tous ies détails aux- 


quels il faut s'altarder du moment que ces 


petites intelligences s'éveillent, que ces petites 


oreilles s'ouvrent et que ces petites langues se 
-délients 


JACQUELINE des ERABLES. 


LE PARC NATIONAL DU CANADA 


| Pour corriger le goût du beurre rance. 


| 
| 


se de son, puis !, tasse de lait sûr et 
de mélasse; 1 1% tasse 
farine mélangée à deux cuillerées à 
thé de cannelle, 1 cuillerée à thé de 
gingembre, 1 cuillerée À thé de soda 
la de cuillerée À thé de sel. Cuite à 
four modéré, | 


', tasse de 


Commencez par bien laver le beurre 


[avec du lait bien frais et ensuite dans 
|de 


l'esu de source froide. L'acide bu | 
triquë, à ld présence duquel due, 
la rancidité du beurre, est compléte 

ment soluble dans le luit frais. Après 
ce lavage, pressez le beurre entre les 
mains pobr en faire sortir l'eau et le 
lait, comprimez ensuite la motte 
tière dans une serviette et conservez 
la dans un endroit bien frais. 


est 


en- 


+ L2 L2 


Pour empêcher les sauces mayonnai. 
ses de tourner. -— 

Quand une cuisinière vient de man- 
quer plusieurs sauces, et qu'elle vous 
en donne les raisons les plus ridicu- 
les, dites-lui qu’ faut simplement qu’. 
elle ait soin de ne point séparer com- 
plétement le jaune de l'oeuf du blanc, 
H1 suffit, en effet, qu'il reste un peu de 
blanc pour empêcher :matériellement 
une saucé de tourner, On peut même 
refaire une sauce manquée, en met- 
tant au fond de là saucière un peu de 
blanc d'oeuf, sur lequel, peu à peu. 
on versera la sauce manquée en touf- 
nant toujours dôucement. / 

4 D+-2— —— 


Pour conserver ses dents 


Toute personne 4 intérêt à capser- 
ver ses dents le plis tard possible, 
non seulement pour la beauté et la 
régularité du visage, mais aussi pour 
la santé. Car la plupart des mauvai- 
ses digestions, crampes d'estomac, 

c., dont se ressentent les personnes 
auxquelles il, manque une partie de 
léurs dents, sont dues à la masticatioh 
ineomplète des àlinients. 

Le plus grand enenmi de nos dents 
est la carie: c’est elle qué nous devons 
combattre incessamment, si nous vou- 
tohs Tes évnserver en bon état. 

On combat la carie on se lavant et 
en frottant tous les jours les dents 
avec une brosse à dents induite de 
savon ou de eraie camphrée en pou- 


{bre d'environ quatre mille; 


au peuple de s'asseoir phr TEYF,; pate 
il prit les sept pains rendit &taices à 


| Dieu, les rompit, les donna à tee dis- 


ciples pour les distribuer, ei Üs les dis 
tribuëérent au peuple. Hs avaient 
core quelques petits poissins; il Jos 
bénit et les fit aussi distribuer, Tous 
ceux qui étaient JA mangèrent, et fu 
rent rassasiés: et on remporia gfp' 
corbeilles pleines de morosaux.:gui 
étaient restés; or ils étaient au nom 
et Jésr: 


en 


les renvoya. 
0 2 © —  — 


Calendrier de la semai 


Jeudi 17 juillet — 

Vendredi 18 - 

Samedi 19 — 

Dimanche 20 

après la Pentecôte. 

Lundi 21 -- Ste Praxède. 

Mardi 22 — Ste Maïrie-Madeleine. 

Mercredi 23 — 8. Apollinairé. 
6 —— 


L'empesage du linge 


S. Alexis. 
S. Camille. 
S, Vincent de Paul 
Sixième dimanehe 


} 


Il arrive souvent que le linge rébar- 
sé par nos ménagères est dur ét ‘ths- 
sant, ou bien qu'il manque de fermeté, 
devient flasque et se chiffonne dès Jes 
premiers moments qu'ôn én fait üsa- 
ge. C'est la préparation de l'empois 
uui n'est pâs bone. Voiet cotifnént 
on doit procéder: , 

Délayer l'amidon avec de l'eau ffot- 
de, en versant peu À peu cette ‘éau 
sur Ja quantité d'amidon jugée hé- 
cessaire. Quand fl est bien délwyé, 
on le met sur le feu, on ne le laisse 
bouillir que quelques minutes et-en 
ayant soin de remter. Si l’empols:est 
trop épais, on ajoute, de l'éau. 

Quand cet empois ET encore bouil- 
lant, on y plonge un morcéait db pa- 
fatfiné, de bhinc dé Valeiné du d'acide 
stéarique de qualité biën purée, on te- 
mue jusqu'à ce que cette substédce 
soit fondué et incorporée à l'afnidon. 
La proportion nécessaire est de ‘ddux 
pouces et demi de longuetr dé bougie 
pour uhe pinite d'erhpots. 

Le linge itiprégné de ébtte éompo- 
sition est ensuite repassé tome à 
l'ordinaire; 11 est ferihe ‘ét mn 

ei Lette 5" 

L'opfhion du fise ént bien \sibbte: 
Fumer ‘humide où s6e, “peu ‘iiborte, 
45 rh et de tuttère Ne, 


lys à leüts prémières arm HT 
ou Conde 


|: Hé us 


à 2 


| qui. arcc les informations et l'expé 
| rence dont fl disposr, est mieux À 


| méme de trouver une solution 11 est 
trés !mportant d'observer upe disci 
or À NÉS pile sévère Des actions s'parées 


à _n quatrième | ve) sont autant de coups de feu en l'air, 


qu'une seue fme (rançaise 


sule lartion concertée ets méthodi 
MUR pas deux Framces, mais une .,,, pent nous conduire au but de nos 
Lan Franco lagätions qui vien efforts 


A r'ibncg oût, les mêmes intéréts 


Encore quelques mots du président 
les mêmes aspirations à | 


+ br. 


lle professtur Hélie. la Ligue des De | 


moiselles catholiques e! les RR PP 
Jésuites, et le Congrès est fini 
Au cours de cette soirée, nous avons | 


eu le p'aisir dentendre Mile Arman | Exposition de la Société Tolton. Alex arrière, Ernest Hébert 
d'Agriculture de Carillon 
| à Saint Pierre-Jolys 


la | 


Au clair de la lune” 
Trudeau dans 
Dernières de Jpuis Veuil 
Mie Yvonne Thibault. daps 
FPéireuse de Jocelyn” M Norbert 


de Goulet dans 
‘piano’ M Lucien 


volontés 


et 


À | pour remercier Mgr l'archevéque, les Jutras dans “Alouette, gentille alouet 
. LE es Canadiens françats | visiteurs des provinces \yoisines. les te” que toute l'assistance à répét: en 
Bstré eux 1! n'y « pes | déléguf l'orchestre et les artistes. choeur. 
ani er 5 Hiodisie ct les quel, | 
divergences qui peuvent s'élever : nes = 7 


sômt qu'accidentalles Pour lors 
r. qui ént au Canada depuis plus 
d trentedeux Ans, {! n'a jamais pu 
sécler Ya vieille France de ]1z no% 


 ATraversles Centres Français 
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… AGRICULTURE 


| 


| 


| Jeudi 


10 juifiet se tenait la 29me ex | 


| position annuvle de la Société d'Agr: 


culture de 
| Carillon 


bien que 
exposition, 


| 
|| 
| 
| 
| 


Beaucoup de monde au parc 
l'expositton ne soit 
sans courses de chevaux. 


la division électorale d2 


Jolys 


qu'une | 


sans aucun autre amusement que l'ins 


pectfbn des bétes et des produits ex. |! 
Cependant le soir après 


posés 


que 


talent attelés pa 
Chevaux de v , at s 
Lies juges eurent fini leur travail et |jes prix s'en 4 à Ernest L'Heureux, 


‘| Paires de cheraux attelés à des vol- 


[A Carrière, J. Labelle. Edw. Hébert 


et ] Lambert 


tures de travail: Auguste Sicotte, R 


jont remporté les honneurs 
| 


Chevaux de travail A Friesen, 
Naait. E Tolton, F Gagné, J Fo 
!J Davis, J labelle, DE S 


| Préfontaine et R. Tolton. 


Chevaux de travail, la re. Mu 
harnais Ernest Hébert, F L der. constant 
| Albert Préfomaine et Jos. Lffrèux à des mi ’de 


‘ont reçu les rubans d'hog 
Chevaux 


+ Prix sont | 
âpoléon Fo 
chevaux 


de voitures: votre estomac 


remportés par (. Aud 
Albert Sicotf 


foires 


atitejés simples 


quand vous vous sentez 


ter et ‘Ces 


sommeil ont agité, — quand vous nves des douleurs dans le cerpe, — 


Rd cn. Man., 15 ne 192} 


«Il est Diférédt”/10 


voilà ce que l'on dit du . 


remède herbeux de mérite reconnu. Îl a êté en usage 
Con on t cent ans, et a apporté le rayon de soleil de la santé 


ete. 
LE par des agente 
nhahasgngs ans echec) bec 5 forsi n 


PETER RNE SONS CO. 
DR. P  FAH EY & 


le et chaque fois qu'il chante “O 2501 Woningies Mivd / 
nada, terre de nos aleux”, || pense Des PR spéciaux de la “Liberté” [que les visiteurs eurent passé en re D E. Smithée Ernest de Blois SSSR “(Déberé Bbre de tou dre a Car nd) D” 
x Français qui vinrent ici les pre — |vne chevaux, taureaux. vaches, mou |” Chevaugüe sale: prix remportés SRE è lé ns _ 

lers et aux (Canadiens qui on! co® [8e de Matapédia, en visite chez des |tons. cochons, votailles, le club junior | par Osc#t, L Heureux. Edouard Hébert = — — 

nué j'oeuvre des fondateurs | SASKATCHEWAN [parents et amis La miraculée nous | 4e balle au camp (‘baseball”, comme |et A te Lambert était remarquablement beau. surtout ses see 


ALLOCUTION DE 
: MGR BELIVEAU 


.? 


VONDA 


est revenue seuié Sa soeur est en 


lirée au noviciat des Soeurs de la Pro 


Dans la soirée du 9 juillet. vers 114 

re Mer Héliveay cet ja n‘rie ,b du soir, un incendie a éclaté à la | 

. discours en tirant les conchusions Maison de MT Grimard Son frère 
et sa mère, qui dormailent, se sont 


du Congrès (C'est une Immense çqn 
solation pour lui. ditil, de voir pour 
pour la premiére fois dans la 
&pe srolaire du Manitoba. 
ces voisines représentées 
gage de succès 


rvéiliés en sursaut et ont pu, beureu 
sortir par la fenêtre Quel 
ques pesgsonnes de Vonda ont accouru, 
mais l'incendie avait déjà fait ses ra 
vages Rien ne put être 


lent, 
am;a seuien 


les provin 
Excellent 


le dit la sauvé. M 


Car, comme 


Sainte Ecriture, ‘un frère aidé. pai Grimard était en visite chez M Louis 
son frère sera ferme comme une cit Grimard Il va sañs dire que xa sur 

inébranlable”. Si nous vodlans vivre Prise fut grande quand il revint «: 

1 faut nous respecter nous mêmes et, He ein EEE 
nous organiser Le» éléments d un | Comb e On dit que les dommages 
mime tout se rapprochent les uns des [sont en partie couverts par ies ab 

autres pour former nn tout compact ; ANCES 

C'est ainsi que nos associations des La “Liaison trhaeaiie était de pas 

différentes provinces donnent le spet “age à Prüd'homme le 7 courant ne: 


lacle consolant de minorités qui veu | nombreuse délégation de Vonda est 


lent vivre Mais de tous len groupes | ajjée à Prud'homme por In circops 
dit Sa Grandeur, C'est cell de VON Lance, M Doiron, avo-at, lui a aûres 
tario qui-est le plus admirable  L'E | 44 ja bienvenue au nom des parois 
aise ne re désintéresse nulle part sions de Vonda L'entrevue de nos 


des questions de langues quand elles {frères de l'Est n'a été que trop courte 
touchent 4 la for catholique arche ! (eut avec regret qre nous nous som 
vèque de Saint Foniface sera Toujours Lies quittés Aprés ‘a bénédiction du 
prêt h faire tout ce qu'il pourra dans | Saint-Sacrement, tous se sont rendus 
ce sens. I] remercie c'ialeureuse nent | 


Les vivats retentireut de 
“Vive Mgr 
. ete Lorsque Île 


| a la gare. 
{toutes fart: 
pour | Vive Québec!" 
d'être un 4émoiu. | ,6j s'est ébranlé, à 10 h. la foule a 
Mgr Béliveau, est | ontonné ‘Bonsoir, mes amis, bonsoir! 
cellg den pére de famille L'Associa | Au revoir!" 

tioff à MEL pa :travail considérable Merci! à-nos amis de l'Est. 
qu'on En générdlement dans la ES ee. © » 
proVinée. Après une période de tA- Quelques-uns de nos paroissiens qui 
tonnements, elle a trouvé sa voie; i1|ont quité Vonda l'an dernier pour al 
ne lui plus maintenant que 
la coopération intelligente, constante 
et des paroisses. Le 


comité exécutif élu par le Congrès, 
c'est vous, cercles locaux et exécutifs 
ne font qu'un et doivent marcher en 
complète harmonie 
qui ont présenté des-travaux conscièn 
1 
| 


l'Association d'Education dont l'action 
dui n ét 
luf, 
Cette 


Pourdel! 


absolument propre 


con 
il s'est contenté 


lutte, répéte 


manque 

Nous leur souhaitons la bien- 

veaue parmi nous. 
0 CD ———— 


SAINT-LOUIS 


revenus. 


désintéressée 


Le ler juillet cette année s'est pas- 
sé sans notre fameux ‘‘Stampede”. En 
revanche, neuf clubs de balle au 
camp se sont disputé avec ardeur les 
premiers prix. !remier prix, Ros- 
thern, $150; 2me prix, Prince-Albert, 
5100, 3me prix, Birch Hill, $50; 4me 
prix, Wakaw, $25. Les autres clubs 
qui ont pris part À la lutte sont les 
suivants: Harmony, Cudworth, Davis. 
Spring Grow et Saint-Louis. 

Le club de Saint-Louis a fait de 
très bon travail; il aurait certaine 
ment décroché un des premiers prix 
si le sort ne lui avait assigné d'en- 
trer en lice avec un club comptant 
des professionnels, chose qui ne de- 
vrait pas être permise. Le soir, dan- 
se! La sauterie, voyez-vous, pour 
quelques-uns c'est le rêve. Pauvres 
gens! 


léOraleur félicte les rapporteurs 
‘cleyx, MH félicite tout particulière- 
ment M. l'abbé Babourin, pour la fa 
çon dont il s'est acquitté de sa tâche 
de visiteur des écoles. 

c. Grandes manocuvres 

Les groupes locaux ne font pas tout 
ce qu'ils pourraient faire, Monsel- 
gueur regrelte beaucoup l'absence de 
quelques paroisses importantes. 
suppose une|apathte dangereuse. 
Congrès, c’ comme les grandes 
manoeuvres d rmée. Les grandes 
manoeuvres sont nécessaires A toute 
armés qui veut se tenir sur ün pied 
d'entratnément. Elles coûtent cher, 
c'est vrai, inaig les bataillons qui ne 
s'txefcent pas périodiquement sont 
voués à une défaite certaine à leur 
préfhière bataille, Qu'on n'aille pas 
répéter que lés temps sont durs et 
tfouŸer \à une excuse à notre inacti- 
vité. Quand on recherche la somme 
disrgent dépensée par tête dans la 
province pour la défense nationale, on 
arrive au chiffre dérisoire de sept sous 
par anuée! 
r te ‘programme scolaire 
Mer Béliveau insiste, en terminant, 


ur le programme s _ C'est la 
CNE otase EL décia- 
t-1, ot {1 faut à tout prix s'y con- 
mf Sgen pain tu encore 
 ; ILfaut qu'il le 

+ Œ d'aujourd'hd j, car c'est 
bestion de vie de 

pue en Er pas À sr. 
at avaièée locales qui peuvent sur- 
. Que les-cercles paroissiaux ne 
ent pas sur eux de juger en der- 


r ressort de la pa AT gps 


exécutif 


Cela 
Le 


s Un miracle 

Depuis neuf ans sous les soins de 
docteurs déclarant son cas incurable, 
Mlle louise Hudon, 23 ans, accom- 
pagnée de sa soeur, Anne-Marie, nous 
quittait l'automne dernier pour Sainte- 
Anne de Beaupré. Avec une foi ar 
dente, Mile Hudon avait toujours cru 
que si elle pouvait seulement se ren- 
dre au sanctuaire de la grande thau- 
maturge, la bonne sainte Anne, elle 
obtiendrait sa guérison. 

Le voyage, ainsi que la nuit de 
son arrivée, lui-furent-très pénibles, 
tellement que sa #oeur croyait ou- 
jours à un dénouetent ‘fatal. 
demain, à la sainte mésse, un peu 
après l'élévatioir. @tle sènt soudain üh 


guérison. En effet c'est bel et bieh 
une guérison, complète, instantanée. 

Mles Hudon ont passé l'hiver der- 
nier au Lac Saint-Jean et dans la val- 


ler s'établir aux Etats-Unis nous sont | 
| joints. 


LS len- 


frisson la parcoutir, elle devine 8h | Union. 


. 
ad + WT à votre propre, 


Me, RUE, SMERBROOKE, WINNIPEG 


ob 


#4 LTMUS Ca 


7 


ame 
D We  vst y sh LP # 
tot D iÆz rs 


DS ÉCATEDES 


LL al LP 


Vi Tétéphoïs N 5467 
#4, RUE VICTORIA, SAINT-SONIFACE 


“JA. DESJARDINS 


Watregrenter de piges tanières 
et embaumeur 


vidence, à Moniréal. 
LA . . 

Dimanche le 6. la messe fut chantée 
par ke R OP, N Laferté, OM 
jeune pére“métis français, est en vi 
spe chez quelques M 
Schinidt. dont 
et MM 11 doit re 


tourner sous peu dans les mission du 


parents Louis 


neveu, Boucher. 


nord, région de Grouard et voir sa 
mère quil n'a pas revue depuis 12| 
ans 

L2 . L} 

Mme Jean-Baptiste Boscher, ayant 
subi une opération assez grave à l'hà 
pital de la Sainte Famille, À Prince 
Albert, nous est revenue en bonne 


voie de gufrison 
+ 20 -0—— — 


DOMREMY 


La cél‘bration de 
Baptiste et notre pique nique ont eu 
lieu en méme teinps, 29 juin; Ja 
fête avail été organisée par les dames 
“e la paroisse au profit de notre église 

La grand'messe fut célébrée 
plein air, sur le terrain. l'assistance 
a été très nombreuse ef les recettes 
se sont élevées à près de $1,000. 

. . L1 

Un joli mariage a eu lieu mercredi 
e 2 juillet, à 8 h. du matin, en l'église 
de Dormrémy. M Edmond Huard con- 


le 


-, | duisait à l'autel Mlle Jeanne Blondeau. 


La bénédiction nuptiale fut donnée 
par M. l'abbé Louison, notre d‘voué 
curé. 11 y eut grand'messe solennelle. 

MM. A. Huard et Paul Blondeau 
servaient de témoins aux heureux con- 
La mariée était vêtue d'une 
jolie toilette blanche. Le garçon d'hon- 
neur était M. A. Boutin, et la demoi- 
selle d'honneur Mile A. Blondeau. 
Après la cérémonie, les nouvraux ma- 
tiéé partirent en voyage. Nos meil- 
leurs souhaits de bomtheur. 


L] . L] 
Lundi le 7 juillet, plusieurs familles 
de Domrémy et de Bellevue ont été 
visiter la ferme expérimentale à Ros- 
thern. Cette excursion fut organisée 
par MM. Y.-M. Savidan et A. Georget. 
Tous se sont intéressés aux animaux 
et aux volailles de race, ainsi qu'aux 
légumes, fleurs, abeilles et arbres. Un 
succulent café fut servi par les gens 
de la ferme. Tous ont été bicn satis- 
faits de leur journée. 
ce 


LAJORD 


Le 8 courant, plusieurs sont allés 
à une partie de balle au camp à Wear- 
dale, entre l'équipe de l'endroit et 
celle de Kronan. Une défaite pour 
Kronan, mais la revanche à plus tard. 


CEE] . 

M. et Mme G. Pambrur, de Régina, 
qui sont de passage ici, partent pour 
huit jours à Lebret, Sask. 
accompagnés de M. Gonzague Raby 
et Mlle Irène Madore, de Lajord, Sask., 
et de M. et Mme Pineau, de Sediey, 
Sask. 


L1 L1 L] 
Les récoites ici sont bien en retard, 
à cause du manque de pluie. 
4 4 D ————— 


Guerre aux anglicismes! 


Ne dites pas 

“A raikway station”; dites: une ga- 
re. une station. 
‘ “Union station”; dites: la gare 

‘A station motor”: — un 
de gare. # 

“A railway line”; dites: une ‘lese 
de chemin de fer. 

“The main line”; dites: 
ligne. 

“A branch line”; 
secondaire. 

“A loop line”; dites: une MHgne de 
raccord. 

“A junction”'; 
ment. 

“Portage junction”; dites: l'embran- 
chement de Fortage. 
“The up train”; dites: le train mo 


la grande 


d'es: une ligne 


dites: un embranche- 


tismetteht ‘des 5 ‘randitions 
saines au systüme, sous 
quelles les vers ne peuvent pas 
exister. 4Les vers tiennent un 
enfant uñ état d'énerve- 
ment et de douleur et le petit 
ne: peut +g avoir de confort 
tant que la cause de sa souf- 
le qu peut fa enlevée, cé 
ait facilement 


il se trouve étre le petit | 


en, 


Ils sont, 


on dh dans tous les pays du monde)'# 


| de Saint-Pierre 


| uniors de Sainte Agathe 
Ÿ 


se meésura avec 
Ce fut une 


partie très intéressante d'où les 


| Pie 
| 
Nous donnons 


!des principaux prix 


{ner complète. car ce 


On nous excusera de ne 


rapidement 


les 


, Bêtes à cornes 
| , ur l'industrie laitière 


les prix | une cage de canards. des volailles Or 

 . dan; l'ordre suivant à Xavier | pingtons, Rhode Island rouge et un 

Salnt;# Jouber!, M (Campbell, J-L Gagn4. A | couple de Bhramas qui attiraient par 
Turenne, A Préfontaink ! titulièremeht l'attention. 


rre sortirent vainqueurs”après u Joubert, L 
Ce}; utte chaudement disputée 


la/ liste 
aux exphsants | 
paæ# ‘a don 


serait trop long |! 


| Disons d'abord que tous Lés départe 


| ments étaient bien garnÿs. 
luf des légumes qui était frès maigre. 
| résultat de la grande s‘theresse 


sévit depuis le mois de 
notre jard 


| 


| dant vieux 


‘de très passables 
| du céleri, des navets, etc, etc; 
[grand étonnement de tout le 


il eut des concurrents. 
| Il y eut 


seule bête sans 


valeur. 


mai. 
inier 


excepté ce 


qui 


Cepen 
Gaffrey. 
l'avait pu exposer de beaux choux-fleurs, | 
choux de pomme.) 


et au 


monde, | 


150 entrées pour les diffé 
|rentes catégories de chevaux et nous | 
la ant Jean. | pouvons dire qu'il n'y #vait pas une | 
Le profes 


seur Robertson, qui eut à juger dans 
à faire 


ce département. eut fort 

Etalons FPercherons 
plus - Prix: MM. E. 
Lambert. 


Percheron de 2? 


Hébert, E. Toit 


; €. Haven, 


TELEPHONE N 1 


2? = —- = 


Orge 3 CW.… 
Su LCWe 


Avoine ITW . 
W 


ini 1ev: 124 


ans: E. 


de 3 ans 


et 


Hébert et P 


on, C. 


223 


‘| vraiment beaux. 


Hébert. 
| Ardennais de 2 ars: W. Lemyre 
mal rémarquable de formes. 
; Chevaux pour tout travail: E. Hé- 
bert, A. Joubert, A. Dumont, J.-L. Ga- 


Audet, 


CREME 


| La demhandd de notre beurre est devenue telle que nous ne pou- 
‘ons remplir sans difficulté toutes nos commandes. ©Obviez à cette 
lacune et vous serez remboursés dans les 24 heures. 


EXPEDIEZ 


‘toute la crême dont vous pouvez disposer à 


NOTRE-DAME DE LOURDES, 
SAINT-CLAUDE ou SAINT-BONIFACE 


La Crèmerie Saint-Boniface 


N. B.—Cartes d'expédition fournies sur demande 


Cours du grain fourni par 

Le Comptoir Agricole Ltée! 
pour la semaine finissant le 14 juillet 1924 

 _ à Fort William ou Port Arthur 


Merc. 
D vou Hs juil. 


PALAIS 


, ani: 


434! .433 | .433| .45| .48 
Ai | 419! .414 | .423| .46! 
114 | .76 38 834 
7 | 744 | 7 81 
2.143 12.17 |2.18 | 2.21 
2.104 [2.18 |2.14 


Re Lacharité, X Joubert, C 


|doubert, H Lambert et J.-1, 


Audet., X . F .. 
Gagne. Le président de la Société d'Agricu 


un superbe couple de dindes bronzées, | Pour conserves .. 


Moutons et agneaux— 


Moutons bons $120 $600 
Aoutons ordinaires 2 50483.50 
| Agneaux bons” ..8900 - #11 ,0 
| Agueaux ordinaires 85.00 $6 :,0 


Porce— 


| D'après la clas#ification du gouverne- 


ment fétérai— 


Bacon de choix 7.70 


Très gras 57.00 
Lourds $6 00 
Trèx lourds $5 00 
Porcs d'étal 56 75 
| légers 56,5 
, inférieurs :. + 4 $: 50 
| Truies No 1 .$5 00 
Truies No 2 $4 00 
Verrats $2 00 


T e, M Ernes > stt 
Troupeaux de vaches laitières ares | (U'e. M Ernest Hébert, gi est connu 
‘un taureau et génisses Leg vain dans tout le pays comme hs M nos 
queurs furent: A. Joubert et A. Nauit meilleurs éleveurs de épi 
: | va E A , | 
Animaux de boucherie Les prix N ait .. ps ne . se 
à » | de ds ous a. 
; vont à À Lafrance. E. Hébert, A Pré . + An no Les .) 
fontaine, Desharnais, I. Colton et D. | °UX ont été primés chacun dans sa 
\ Smith chisse. Mais quelle superbe bête que 
“Robert! Et ‘’Jandelourd” pourrait 
| Moutons : 
| Lai 1 P à die bien le surpasser dans deux ans. 
aine lo / - R 
b : : ae. re : M. Hébert fut très affairé tout le 
e D 71 4 A 
. ve P cr : jour, ayant à voir à tout avec le se 
e c P: A. , M: - : 
oe PRE 2 1 Oral = A Mas: | Grétaire de la société, M. Ambroise 
,sicotte, J. L'Heureux, A. Préfontaine 
| Joubert , 
| Cochons Ces deux mersieurs, ainsi que tous 
Porces à bacon: Berxhires, York |jes directeurs qui ont rempli leur de 


{shires et Tamedoe‘hs — Les prix vont | voir tout le long du jour, peuvent se 


[à R Tolton, A. Joubert, A Nault, E.!faliciter d'un gros succès obtenu. Les 
Hébert, J. Davis, R.J. Keith et M.!chevaux exposés étaient superbes et 
| Grahatn. pourraient avantageusement supporter 
Volailles la comparaison avec ceux de n'impor- 

Cette partie de l'exposition était |te quelle exposition provinciale. 


très bien garnie et les produits étaient Les bêtes à cornek n'étaient pas 


bien en chair, car depuis le 
temps la sécheresse n'a guère donné 
de pâturage avantageux; muis les con- 


| Les prix furent décernés à A. Jou- 
bert, J. Mellor, EF. Ritchot, G. Moor- 
head, P.H. Toems, R.-J. Keith, E. Hé-! naisseurs ont pu facilement reconnaf 
bert, A-E. Hébert, Jos. Curé, E. Des-|tre la qualité excellente des bêtes ex 
harnais, H. Carrière, X. Joubert, P.\| posées et puis ici nous avons surtou' 
| “inde etc., etç.s' des bêtes pour le lait et les connais- 


Dindons, ‘oiés, coqs et poules, tout géurs savent que ce n'est pas la grais- 
se que le cultivateur doit chercher de 
ces bêteslà, mais du lait s'il veut 
faire une industrie payante. Aussi 
les juges ne s'y sont pas trompés et 
its ont fait beaucoup d'éloge de l'ex- 
position de Saint-Pierre. 


Expressions populaires 


Tenir la haut du pavé (Dominer, 
être le. maître.) — (Jadis, des qui: 
seaux coujaient au ieu des rues, 
entre deux chaussées inclinées. La 
partie la plus propre était la plus éle- 
vée, au "on Jaissait aux dames et aux 
gens de qualité. ‘Il fient le haut du 
pavé” désigne tout aussi bien l'homme 
dont la situation est prépondérante 
due celui qui est à même, par ses re 
lations, de rendre service à autrui. 
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Pour cela 


CASIER POSTAL No 2 


Bouviitone— 
Excellents ............... $6.00—$6.76 
BONS. :.57...5.. oc $5.00—$5.75 
Moyens ................. $4.25—$4.75 
Ordinaires ............... $3.75—$4.00 


Bouvillons engraisses— 
De, choix Set don sets $4.00—$4.50 


DONS sc. sscesos russe $3.00—$3.70 
Bouvillons ÿ engraisser —. 
De choix ........... pois 53.50 —$4.00 
BONS nee $2.50—$3.26 
Boeufs— . 
= = | Bons ..... poseneeressoses 53.00 —$3,50 
Jeudi | Vendi. [Samedi] Lundi |Moyens ........!... ...82.26—8$2.75 
10 juil. | 11 juil. |12 juil. |14 juil. | Or@inaires .............,.81.60—82.00 
: DSEUPUS Eu: Taureaux— 
Re .. .. De hole sise 82.25—92.70 
. . . . ÉRRMS ...;.5:55 — #2. 
1.16 | 1.16 | 1.18 1.24 ra en MA Fe 


1.24 
1.19 
1.15 


1.24 |1. 
197 


prin:! 
| 


PRODUITS 
Note—{'omme le Winnipeg Produce 
Exchange a cessé de fonctionner, nous 
donnerons les prix du beurre et Les 


| oeufs tels que fournis par les courtiers 


(brokers). Ces prix seront toujours 
approximatifs, car ce marché est sujet 
À de très rapides fluctuations. 


Beurre— 

Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxima- 
LIT ishamcde ..$ 51 À 8 311, 
Oeufs — 


(D'après la ciassification du gou- 
vernemf#nt fédéral) 


Extra, la douzaine AA un $ .23 
Premiors :.:5..5 56.10 Mes osss $ .21 
Befond rss ses arpren dns $ .17 
PO1O4: 325405 does smensise saone $ .14 
Pommes de terre— 
Lé:minot ::5:..ses.ts 3 .90—#1.00 
Farine— 
Lale of the Woods— 
Sac de 98 livres .............. $382'; 
2 sacs de 49 livres ........... #3.87', 
4 sacs de 24 livres ....,...... 53.96 
Western Canada “Purity”"— | 
Sac de 98 livres ....,..... 82.821 
2 sacs de 49 livres ........... 53.87, 
Sac de 98 livres/...........,... 33.82!, 
4 sacs de 24 livres ....,....., 43.96 
| Ogiivie “Royal Housenold”— Li 
2 sacs de.49 livres ........... 53.81% 
4 sacs de 24 livres ........... $3.95. 
Maple Leaf Flour Milis— 
Sac de 98 livres ......:.:..... #3.821; 
2 sacs de 49 livres ........... 53.87'; 
4 sacs de 24 livres ....... 83.96 
h 
Alimentation 
Son. La tonne ,,.,...,.,.,....£20.00 
Gru. La tonna ...........,..... $22.00 
Gruau— : 
Le sac de 80 livres .,.........,. 32.76 
Foin— 


Pour foin sur voie. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de Winnipeg. 


Mil: NO:L ss ss soccer #$21.00 
ML NO D 5.536 desros.ss #1900 
“Roë Top” No Lis ssssise: $15.00 
“Red Top” No 2 .............. $1300 


Pour de plus gros profits et des 


gains plus rapides, envoyez-nous : 
votre Ù 


Les ferm 
»* veht airs 


service pour les 


- > + 


+ 2 ee ee » 


LATE, 


CARS 


e 


‘ f 
i ï . 
L 
h Winripey. Man. 15 juill-t 1924 
Ram à EE 2e __— PE 
‘ L A 2 
+ n ÿ , = 
Conférence faite au Collège de Saint Boniface, sous les 
L , . 
auspices de l’A. C. J. C. par M. Guillaume Charette 
‘ __— . 
(suite), membres ont besoin de pe pax re d, 
, 
viser entre eux id est vrai leur 
Au conael exécutif de l'organisat:on ‘ re ù que a 
0 . but est de réunir le peurle sur une 
métisse A Î 
décision quelcomnus Enr ‘TT 
, Nous 1 for i L ‘ blée »# Je mére æ d'etide à ne pas ne 
‘ remit 186: dt par hf laisser entamer par O'Donog'iue, qu'i 
‘ ‘Pet un nue 12} ' TL ue fort ou faite 
ce or ubsistaftt encore ! 
‘ Dum te Vonceti Frécjtt de UOrsar Rapports ave: O'Donogrue 
sation Mé'isss PT] + Cat 111 Pour ceux qu tiupnent os fe 
! A,nntitus ehesre. a snow lu 1 La que Hie]j et les siens ont d'abord #v 
, de mure loin Naliunaie | path.s* av AR ETT nou 
+ tesmmhse, biel plant et réa à vo: ur tuontrer è Ye } 
072] ner « nt Vi äll y fut “| pliée du , 
: res dd; matin lierr larentean y préamnbuir ne ré tion p e 
, sida la réu frapt f Qu arrivant à Vembina. fer 
N Louis biel arirKr! bé e proubat denander plus.eur« d'en 
adjointe d tre nou À cause de notre nncienne 
, 1æ pr'aident sr! qu hist mater aison Qu üute perponne d'etitre 
h de le prernier les que-tit junt jou )ù j 3 par lui sans décline 
voulons nous cet uper ir lapprots ivtatuon, lui deïnande un délai de 
d tion des membre Hjei dit 4 ä piu duatre jour Qu'aucun ne jre ° us 
‘ sieurs queations à fa ul 4 aler He creteontrar vw de 
1 lo Rouverne nt renrcol:t 4 i } dit EATN UM p+ u 
’ , ET tr 
LT € l'ARULS: "," “ns à le : Î + 
dé examen (de s.1 slt 1 Mouv. À } t le pa 1 
, pement téder ‘ tre Ja. nb ; 
. répond que ati te pertplt Qu: : j bre ï t 
suftini “1 + : HN 14h} 1 
4 nous du peup t 
n “ { per rie ! In ‘ L pra 
nou rs 1 f re ii LE] pou ‘ 
L 
sa bon pa su M:t i Jan sutatt 
. Lun ré] ‘ t qu: 1 ue pussihl prononcer 1 fa 
de l'as: pa e pu n veu ! n ' d°) } de< 
nous b raison de criure que Le Ua Ù u du bit du Manitoba etou 
‘ nada retmpliru mom enpays it CE pa ‘ tisser entrainer par les éven 
tre épari irtout on « Î tualit p ioih qua d ander loya 
comte le gpouv: ent | en ment et 114 réserv lac complin 
‘ présen de la pre 1 ont i le sefnent ‘ et de ‘ n ‘a 
, qui non est ntralr Qu epeudan ratitie Dur os arrangements avec 
; pent étre déuirerait fuir on div # Canada 
Visa vis d EU ci dueriiniet Notons que poux ne kofnmes qu'un 
d iÙ parait raisonnable de retarder ur 2 septembre, et que ODonogide ne 
+ se surtt un jJhgement qui on étant dé fat pris que le 3 octobre Or le 2 
finitif de notre part, pourrait exercer septembre, Ja crainte d'une invasion 
+ 
une fausse juifiuenoe parmi Je Métis n'était pas encore À son comble, bien 
, T Sommes nous sûrx qu'O Donog'iue que on jgnorât completement quel 
vient avec du monde? les ressources d'hgmmies et de muni 
Q t P $} 
Les meinbres répondent qu'aucun tions étaient à la disposition des F4 
‘ d'eux n'a eu de communication avec niers Evidemment, la r'solution que 
M. O'Donogliue et quoique les nouvel. nous venons d'entendre met au clair! 
. | 
lex et des lettres soient parvenues à l'es dispositions de Riel. ‘Lépine et 
+ quelques uns des membres de Llassein  Nauit Non seuleinent jls ne veulent 
: blée de là part de certaines person pas montrer de sympathie aux Fan 
Des paraissant être en rapport avec niens, mais ils veulent faire de la pro 
+ O'Donoghue aucun des membres n'esi pakande contre eux dans les autres 
en mesure d'assurer que MO Donc paroisses. La résolution suivante pré 
: #liue vient Que les rumeurs courant  cise encore davantage 
. à ce sujet parni sent pourtant conte “Maxime 1épine, secomdé par Am 
tir quelque chose de vrai qu'il et  brolse Lépine, fait motion qu'il est im 
° bon de croire portant, duns les circonstances actuel 
: 4 $1 vient que vient il faire? iles, d'avoir des s4ances de proche en 
Les membres répondent que s'il proche Quen cc nséquence, l'assem 
‘ faut en croire les rumeurs publiques.  blée pourra être réühnie après quelque 
vient attaquer la province court d'lai que ce soit, pourvu que 
' 5 En tous cas, quelle conduite de trois membres notifient les autres, par 
n vons-Nnous fuivre à son égard et à Dé écrit, qu'il est à propos de se réunir 
gard du Canada? Que dans le cas où queiqu'un d'entre 
dé Cette question soulève une longue nous serait demandé par O'Donoghue, 
: discussion qui finis par amener l'as |A une rencontre, un seul membre 
sewblée à cette considération que les pourra convoquer l'assemblée, et tou 
: , 
Li 
‘ 
‘ 
‘ Nous achetons et vendons les Bons de la Victoire au plus juste 
prix du marché. 
id Nous avons en mains des obligations municipales et gouverne- 
mentales donnant un excellent revenu. 
Nous achetons et vendons les obligations du Crédit National, 
’ de la Ville de Paris et la Rente Française. 
de Nous son.mes prèts à acheter et payer les coupons des valeurs 
: françaises. 9 
* 
‘ 
Winni T f Canad 
innipeg Trustee Co. of Canada 
‘ 322, rue Main, Winnipeg 
« 
‘ 
. + ” : 
« 
L 
, ‘ 
4 4 
L * ‘ n 
+ EST, po, COTE DU 
: CANADA PACIFIQUE 
a . Ç 
‘ OIX DE ROUTES VANCOUVER, 
TOUT PAR CHEMIN DE VICTORIA ET AUTRES 
‘ FER qu PAR LES LACS VILLES, BILLETS DE 
| et LE CHEMIN DE FER WINNIPEG, ALLER 
« L B t ET RETOUR 
aux du | 
‘ es ate u — : Allez par une voie et re- 
Pacifique Canadien en venez ‘par une autre. 
d Pârtäht ÿe Fort William, * Veyez Banff, Lac Louise 
, ne Low ", le merc et 188 ifiques “Bup- 
L— À aps galows” bâtis dans ,lés 
‘ Nicoil et le jeudi pour v : ‘ 
Ovep Sound. Rocheuses. 
» +g nt 
+ 
* : Quatre trains par jour — Chaque ligne  °EMANDEZ LE 
* TRAVERS LES ROCHEUSES 
Ÿ J . PAR CEÏSÜPERBE TRAIN A WAGONS-LITS 
F' ja ‘ | EXCLUSIFS 


be. JRANS- CANADA Limited” 


se fera un plaisir de vous donner des informe 


| par 


Dous qu} pourrait 
lée par (O Dxumoghue de 


té personne d emtre 
nsi 


uv 


juer. dans le plus court dé 


Riei 


à ‘os 


assemblée +0 avertissant 


As) est chargé fe la 
de 


Sairt 


signifer 
me tDbres 
ici, 
blée 


et leur donnes ren 


z vous A iVtal 


l.usse sajourne à 5 heures 
——. 


après récitation du 
Mercredi. le .4 


broi 


"Souvenez vous 


actobre, chez An 


|lApine. Pierre Léveillé, Louis Rial, 


Eïzéar de 


xime 


Pierre Parenteau 
dière, JB kit: 
Juswpa Saint 


la Gimo 


üt, Ma 


Lépine et 
Germain 


invitation d'O'Donnghue 


Rice! dt ‘que dans la nuit de lundi 
1n june garçon, courrier d 0) Dono 
ghue, est venu de lembina, Invitant | 
Paptiste [épine Baptiste Touron. 
Pierre Parenteau, Jo eph  De'nrme 
{André Nau*t. Ambroise Lépiné, Luis 
ftis F x l'a: Pierre Poitras, à le! 
rencontrer au bout de 24 heures à la 
Pointe à Michel pres de Peimbina 
Qu eureuyserment, tous les membres 
lé otre as<ociation ont refusé de par 
Ur à lexception de Baptiste Iépine 
t d'André Nault qui, étant par'is de! 
eur étief, ont cherché avant à voir 
ie! qu'ils n'ont pas pu trouver, mais 
4 qui ls ont ais: par d'autres et 
par écrit lexplication de }: d'part 
que voici Nous allons voir que 
veut O'Donoghue kil est fort, et pour 
urveller Je demarehes de Bruce et 
Le u, | M de la province un 
pre je ui Apres pourparlers, on 
reniet Ja séanre a jeud esperant 
avoir des détails sur La venue d ODo 
noghüue par Haptiste Lépine Autre 
Nault cotistate que les Métis sont très 
excités et difficiles à contrôle dans 
ce fnoInent 

Un point obscur 

Ici, j'avoue que je suis perdu Mon 
catnarade et vieil ami, M. A-H. de 
Fremaudan, parait, lui aussi, embar. 
rase devant Ces denX dernières phre 

Evidemment le secrétaire, Gui 
me parait étre Baptiste Touron, stait 

a de ge douter qu'apres un demi 
“lecle ses notes d'assemblée «seraient 
un documept historique d'une grande 
valeur Pour ui, il suffisait de noter 
tout simplement Comment interpre- 


ter ces deux alinéas? Haptiste Lépine 


tenant Gouvefneur 


e Lépine. s assembiest, Ambroise | 


LA LIBERTE 


gr 
A Li 

A ich fa :à 

; 

quait a vonduite de Tou 

termes 


{Ü'n cer'ain nombre 


Français qu 
n'avaien: jam sympathisé avec Rie 
et qui n'avaient jamais 14 ses amis 
personnes, minformerent que Riel 


avait axsistf à une assemb!é 
nes du Cheval Blanc 
lin 


€ aux Plai 
une semaine en 
vircn avant vasion 
fait tout 
miner la population à venir de 
el appuyer le gouverpement 
n'avait été résolu à 


et qu'il avait 


en son Pouvoir pour déter 


que rien 
celte assembiée, 
mais qu'une réunion eu! 
trois jours plus tard. où Rie! s'exbri 
qu'on y réso!ut 
que réuniraient à Saint Vital 
lle lendemain 4 octobre 
lie a 


la m’me 


| ma dans le méme sens, 
ous 8e 
que la réunion 
que Riel avait en-ore pris 
atii'ude et 
sauf, deux, avaient 


| eut 
! que toutes jes 
décidé 


| buaiement, de venir de l'avant et d'ap- 


personnes, 

} 

puyer 
dividus 


!parce qi 


gouvernement Ces deux 


venir de l'avant 


le- in 


refusérent de 
avaient été 


motifs 


maltraités 
leurs 


étaient tou! 


Minpnipeg, |} 
| p« un: s 

Son Bxce! 

de 

assez bonne 

le 

sa rl 


lence semuie trouver cet 
tenir 
le 
tar Touron fut seul à faire 


et ce une 


te raison se sur la réserve 


BaÏis e se trompe sur 
nombre 
erve il pas à la réunion 
du 4 le 


celle 


comme elle 
du 
Apres 
le 


constate 


déclare, mais à 
5 au matin 

qu'il eut Jane sa proclama 
Archibald avait 


paroisses 


des 


Gouverneur 
lea 
« 


ivait eu 


tion 


que dans fran 


Ççaises | y assemblée 


et le Sir inctne il avait a-surance 


tources parfaitement autorisées 


que 


Isa proclamation receéyrait un 


loyul, 
Le voyage à Pemb.na 
Le 


un 


5 Oo tobre 
le chez 
Pierre larenteau, président, 
à André Nault et à Baptiste Lépine li 
résultat de leur voyage à 


Voici le récit d'André Nault 


neuf heures du ma 
Riel 


demaride 


ü 


Conseil s'as-emb'e 


Pembina 


“O'Donoglhue avait dépai 
Rollette 
tions à ses anciens Collègues 


hé 
pour distribuer des 


Jérémie 
RAT 
iu Fort 
| Garry 
dit: 


ses 


qui me ‘Va voir. 
intentions 


tâche de con 
uaître et 


rapporteras 


tu nous es 


était revenu de Pembina et était. J'ai rencontré Baptiste Lépine qui se 
présent à cette assemblée? Une cho rendait à Pembina dans le même but. 
| se certaine, c'est que Nauit était enco | À Pembina, nous rencontrâämès O'Do- 
re a t’embina et que c'est un autre | noghue qui nous conduisit à quelques 


qui parle pour lui. Espérons que nos 
recherches parmi les papiers de Riel 
nous feront un jour tomber sur lex 
plication de ce poînt obscur. 

Fn tour cas, cette remarque indique 
l'influence de Riel, Lépine et Nau:it 
sur leurs compatriotes. Que les Me 
ts ne soient pas enthousiaste:, cela 
!se comprend après ce qu'ils subis 
|saieut depuis un ap. Doit-on les gn 
| blâmer quand, partant d'O'Donoghue, 
Gunn et Tuttle disent dans leur ‘Hi: 
toire du Manitoba”, qu'“il était pres 
que sûr de recevoir un accueil amical 
| chez Métis français, et il était 
|très douteux que les Métis afiglais ai 


massent au point de so 


les 


le Canada 
battre contre lui”. 

| O'Donoghue, en effet, connaissait 
tous les griefs des Mé 
{tis et il était naturel que grâce à leur 
! situation, ils le recevraient à bras ou- 
*:berts. Hill, dans son ‘Histoire du Ma 
Fnitoba'”, page 337, dit que “le plan 
d'O'Donoghue était de passer la fron 
ltière avec un corps d'hommes armés, 
ide forcer tout le monde à se joindre 
à lui, soit comme prisonniers, soit 
comme confédérés, et ainsi de’ gros 
sir ses rangs jusqu'à ce qu'il atteignit 
le gros de la population. Celle-ci, pen 
sait il, s'unirait immédiatement à lui 
et l'aiderait à prendre et à piller Fort 
Garry, alors qu'il se verrait renforcé 
assez d'hommes provenant des 
Etats-Unis pour lui permettre d'occu 
per le pays.” 


parfaitement 


Une seule aostention 

Je pense que nous avons suivi Riel. 
Lépine et Nault assez @e près pour 
nous rendre bien compte de ,eur 
loyauté. Pouvons nous affirmer, com 
me tant d'historiens l'ont fait, que cet- 
te loyauté s'est exprimée trop tard” 
Nous ne sommes qu'au 4 octobre et re 
n'est que quelques heures plus tard, 
c'est à-dire après l'assemblée du Con- 
seil des Métis, que le lieutenant gou 
vernar Archibald lance sa proclama- 
tion. L 

Le 5 octobre, le Conseil s'’assemble 
chez Riel à onze heures du matin. 
“Aucun détail sur le compte d'O'Do 
noghue. 
portunité de se déclarer neutre ou en 
faveur du gouvernement, Ambroise 
Lépine. secondé par Elzéar de Lagi, 


Après délibération sur l'op-| 


milles de là où no&g fûmes rejoints 
par trois officiéra süperbement hab 
lés. Ces officiers firent, rôut vec 
nous jusqu'au tenddÿ\ous chéz un 
{nommé Charles Grant, à treize milles 
de l'embouchure de la rivière Pem- 
vina. Danssla puit, un grand conseil 
ltut tenu. # Quatre X jent pré- 
re Pascal Breland, envoyé par le 
| Gouverneur Archjbal,, Juhnny Bruce, 
sympathique à O'Donoghue: Lépine et 
| moi pour le compte du'Comité Natio- 
aal Métis. 


“O'Donogliue exposa se intentions, 
projets et moyens. Comme 
moyens, il nous dit qu'il avait 3.500 
aoimmes à sa disposition, des armgs, 
les munitions en àbéhüan£e, tout l'&r- 
gent qu'il lui était n‘ces aire. 1] ajôü 
a qu'il pouvait taire entrer cinq hom- 
mes contre le Canada un. . Le succès 
“tait certain avec le concours des Métis 
français. Ses intentions “taient de mas- 
sacrer tout ce qui était hostile aux 
Métis et il projetait d'établir un gou 
vernement avec l'aide de Riel et des 
siens. Les Métis n'avaient rien à ga. 
gner, disait il, à rester sous un gou 
vernement qu: les persécutait. J'ai 
répondu: Je vais faire un rapport à 
Riel et le Conseil dcidera." 

Riel, qui .n’avait permis ce voyage 
à Nault que pour sé renseigne”, ré- 
pondit au projet d'O‘Donoghue par 
l'offre de ses services au représentant 
de Sa Majesté. . 

Ce que Nault vient de raconter se 
{ passait le mardi, dans la nuit du 3 oc- 
[tobre. O'’Donoghue prit le fort Pem 
bina le jeudi, 5 octobre, À 7.h. 30 du 
matin, mais-ta nouvelle n'en devait 
arriver À Fort Garry que le dimanche 
8, personne à Fort Garry et Saint 
Vital, sauf le lieuterant gouverneur. 
| n'en savait quoi que Ce soit avant cette 
| léate. Le même jour, 5‘octobre, O‘Do 
noghue fut pris par des Métis français 

Riel renverse toutes les objections 

Maintenant, revenons à l'assemblée 
où Nauit a fait le récit de son voyage 
à Pembiha #vec Lépine, c'est à-dire au 
6 octobre au matin chez Riel. 

“Le président ayant demandé ce que 
| l'assemblée se décidan à faire par rap- 
port au peuple, Ambroise Lépine, Pier 
re Léveillé, Elzéar , de Lagimodière, 
[l'honorable Dauphinais, Angus McKay 


ses se3 


modière, fait motion que ceux:qui veu- llopinent qu'il faut persuader les gens 
lent être en faveur du gouvernement | 2 favehy du gouv 


se lèvent," Douze se lèvent. Ils. 
étaient treise. Un seul, Baptiste Tou- 
ron, préfère la neutralité. A huit heu 


lendemairi À neuf beures. 


mit du Nord-Ouest en 1874, le-Lieu 
Les { L 


surément triomphé de Cour 
me. Le Remède du Dr 
ur l’Asthme s'est mon & une 
nédiction, la 
u'une victime : 
tiques 
ù e. 
" ut témoignage qui ne 
laisse point de doutes 
le vrai rem yez-en 
aujourd'hui de votre phare” 


ee mie mr 


Des dettres reçues des : 
illiers qui s’en sont servi for-|pitaiue: 3 


ra Fe 
Il y eut-eneore ausgoes “pet 
ches quelques-uni, Cou- 
seil reprit sa séance À huit mrhads du 


res pu. l'assemblée s'ajourne pour je | #°ir. RiSE fit üne allocution qui renfqg- 


sa toutes - les obje:tions.… 1 n'y eut 


‘Dans sdh témoignage devant le” Co} Plus d'hésitation. L'enthousiasme s'al 


luma au souffle ardent de patriotisme 
du chef. les Métis oubligresg fous leurs 
griefs, toutes leurs misères dans leur 


: L'Asthmie Vodicn — Oti a as- | amour pour la patrie menaçée et leurs 


poitrines s'offrirent comme rempart à 
l'envahisseur. | : 
Les membres du Conseil sortirent de 


us positive |l'assemblée pour organiser leurs ps- 
es attaq ues:.| roises respectives. Le lendemain, :e 
ait jamais con-/ ralliement battait son plein: 


Poirte-Coupée: Pierre Delorme, ca- 
4.-B. Touron, second, 
Saint-Boniface: Ambroise Lépine, 


ue ceci | capitaine: Elzéar de Lagimodière,. ve- et 


cond. à 
trees cu Blanc: P. Reste, 


l'avant 


lieu deux ou | 


accueil | 


J'allai prendre conseil de “Rte | 


Je partis et en chemin 


| nant Gouverneur Archibald 


mrii;se 


passait en 


les force: fran:aises 


aies 
Les Métis 8 étaient 


: Boniface 


con entrés à Saint 


afin d'exprimer avec ensem 


oidyme [,‘pine | 


ole leur dévouement au drapeau ei 

faire acte de service au gouverne 

{ment Son Excellence, en présence de i 
| 

| son entourage et de celui d2 sui: | 
{ätiel, serra fa main uu ‘ef métis et | 
{a son premier lieutenant, Ambroice 

| 

Il 

| 


Une leitre du gouverneur au major 
Irvine 

là. 
connue, 


A 
| ghue était 
| que ! 


ce moment ja prise d'O'Dono | 


ibais lon croyait 


ifivdSion pe faisait que cbmmen | 


ver Le gouverneur luimème cräi 


gnait Une autre attaque, comme 


le 
LA Î 
| prouve lettre 


late 


sa au Ma,or Jrvine vu 


du 4 octobre: 


“Hôtel du Gouvernement, 

“Fort Garry | 

“Mor cüer Irvine, | 
m'a | 


Le capitaine Villiers es! {ci e! 


apporté votre lettre soir. L'é 
il 
t conforme en toux points 
attente 


d'hier 


jtat de chose: à Peinbina, dont m'a 


fait | 
à Lex poursuites insti:| 
| tuées devant le juge sont basées sur 
une violation de l'acte de neutralité. 
“On a fait de même lors de la prise 
des prisonniers féniens à Malone, au 
nombre desque;s se trouvait O’Niel 
“Je suis parfaitement de votre opi 
n'on que dans le cas d'une autre in- 
cursion elle aurait probablement lieu 
| du côté Suint Joseph et da 
| tage. 
“Vous pouvez surveiller cette ligne 
{au moyen de vos écluireurs et de vos 
cavaliers, de manière à pouvoir y con 
centrer un corps d'hommes pour veni! 
au secours de tous points attaquis. 
‘“J'approuve pleinement votre proiet 
de vous replier sur le Fort Garry avec 
vos hommes. Quant à la demande de 
M. Hamilton d'envoyer de l'avant un 
corps d'hommes en garnison au poste 
de la Compagnie de la Baie d'Hudson. 
à l’embina, cela ne se peut pas main. 
tenant que le Colonel Wheaton n ex 
primé à M. Bradley le désir de ficen- 
cier lés hommes qu'il envoyait pou 
sa défense, À moins de nous que:el 
ler avec les autorités américaines, Il 
me semble que cet acte du” Colonel 
Wheaton équivaut à rendre les Etats 
i Unis responsables de la pro‘ertion du 
poste. Dans l'état actuel des choses 
il ne me semble pas bon d'assumer 
une responsabilité pour laquelle nons 
aurions à combattre alors que le (‘olo- 
nel Wheaton s'en charge volontiers. 
“En vous repliant eur le Fort Garry, 
vous serez en position de surveiller 
les points d'attaque. Les Métis fran 
Çais se sont réunis aujourd'hui au 
nombre de deux cents hommes robns- 
tes, dont cinquante cavaliers, À Saint 
Bonifare, et m'ont offert leurs servyli- 
ces. Nous en prendrions vingt cinq 
comme cavaliers en outre de vingt 
cinq autres des Plaines du Cheval 
Blanc qui seront mis sous le comman- 
dement de Pascal Breland, comme ca- 
pitaine; M. Charles Nolin agira com 
me lieutenant et ils vous serviront d'é- 
claireurs que vous pourrez diriger du 
centre. 
“J'ai, 


part, e 
mon 


de Por 


ete. 
“A.G. ARCHIBALD." 
Acte méritoire 


McBeth, dans son roman de “l'Ouest 
Canadien”, soutient que l'invasion fé 
nijenne a été de peu d'importance, que 
le déploiement de patriotisme des Mé 
tis a été inutile. Quelle! qu'ait. été 
l'importance de l'incursion des Fé 
niens et quelle qu'ait êté la valeur de 
‘attitude des Métis, en elle-même elle 
a été un a°te des plus méritpire. Tout 
est dans l'intention. Or les Métis 
eroyalent & un grand danger et étaient 
prêts à donner leurs vies pour le-dé- 
tourner. De toute3-les calomnies de 
ceux qui ont vilipëndé Riel et. jrs 
siens-jusqu'à présent, une agule €on 
cusion s'impose ‘ep face. des docu 
mègts et des témoignages irréfutäbles 
de l'histoire: les ‘“loyaux”, tous san 
exception, n'étaut pas sincères et ne 
$e senitänt pa à taille dé Riel, Lé 


Lhuile pour ;es _atfli- 
tes — En frottant, l'athiète 
trouvera l’Huile du 
Dr Thomas un remède -excel- 
lent. Elle rend flexibles les 
muscles et les nerfs, enlèy:; 
leur douleur, et les  fortife 
contre les fatigues qui neuvent 
leur être imposées. Elle 
le r rang pour ce 
athlètes, qui pe 
années s'en sont serv 


pli Pointe de-Chène ‘harles Nolin à ipine. Nauït e: leurs compagnons de 
Laine Harrison. second loire. fai<aient tont enliqur pouvoir 
Sainte Agatïe JIaoui< Marin raf pour les empâcher d'être pa'rintr: 
tige cena de mena à  P'Eyjtez Jes mouches 
Saint Norbert. Pierre Parentrou n pour jeur compte personne 
pitaine. Jox Saint Germain. se -ond Pendant témoignage devant le Co avec Ja 
Saint Vita! Louts Riel. capita rüité du Nord Quest. Archibald disait 
| André Nault second, Lewis Sanare l'en 1474 sous la foi du <erme: 4 
‘sret. troisième Je suis ple nement convaincu que 
Le résultat des assembli« dan: le: Métis français et Angiais étaient 
Îles paroisses éiant certifié, Riel « 1l sou: l'impression qu'il y aurait une 
prié de ne mettre aucun déai à faire | nauvelle incursion et que les Français G À LLETT 
|Connaltre ce résultat à M Archibald lost Las pris cette attitude parce 
[Ce quiet fait le soir même. juite rroyaient les troubles terminés U llerée à thé de 
Dès lors. l'organisation était assez mair parce qu'ils crovaient qu'ils con no ouune 
loompiète que les paroisses pouvaient | hueralent J'ai fait tout en mou pou Lessive Gillett repandue 
æ réunir en moins de vingt quatre | 4, pour masiurer si Riel ngix ntt dans. da boite eux vidan- 
| heures" et: que Hiel recevait des rap | » ; térct , ges empéche les mouches 
À ports %e chaa tes le MAPÉTORRL A NAN FIRST GARANEE de se multiplier. 
| ports de châque point toutes lea deux |nement où s A était réellement de on 
heures En même temps que les prin | hjponrm aver los envahi<seur Jef Employez la Lessive 
|cipaux centres répondaient à l'appel eue ir des informations avant com Gillett pour nettoyer et 
| de Riel, les groupes moins nombreux |, après linvasion Le lére Iitchot désinfecter. 
jet plus laolés sincorpora.ent aux pa ui pvuit assuré que tout allait bien Coûte que 
| roisses vulsines nais je désiruis puiser mes renseigne peu mais, 
| Le dimarcie K octobre, le Lieute ments à dus surcen difitrentes e° in toujours ef- 


dépendantes fective. 


Le temoignage de Son Excellence 
cadre bien avec le fait que O Dono 
gbue fut fait prisonnier par des Métis 


franenlse qui le remirent aux autorite 
aleriouines L ? 
Défections sans impci:ance pendu le 4 fevrier is,-, n iut gracià 
plus tard 
Qu'il y ait eu queiques de fections NH On'entre pas dans le cadre d'une 
parmides Metis, on ne saurait le ne imple conférence de faire l'énuméra 
Fes furent pas mme ss in détalle d faits nombreux qui 
ombreux pour Les quailier de MIN prouvent les Intentions sincères Uri 
tte Parmi ceux qui n'oublierent pa Métis et de leur lovauté en IST0 et 
le insultes et jes humiliations quon en 19: Jose esperer que j'en ai dt 
leur avt alt sur, il en trouve ausey ot due Vous éles tous d'accord 
trois qui furent fa prisonniers à ain Vase maintenant quelle 
suite de la part quils avaient prise ut l'attitude des “loyaux” vis à vis du 
dans Vaflaire du fo@t  Fembina DE eouvernement du Sa Majesté et vi 
furent traduits devant les tribunaux à Vis de leurs concltoyens métis, su 
sous accusation de haute trañison { 7 Français 
HR Valeneuve fut remis en Liberté fau | A suivre) 
te de preuve suftisante et trouve non : + 2 + — — 
coupable par le jury: dans le cas l'ensez à Dieu dans toutes vos voies 
d'André Jérôme Saint Mathe, les jurés et il conduira luiméme vos pas 
ne s'accordèrent pas et il fut reläché. . + 
le troisième, Oiseau lLetendre, fut Fréquents 7. les gen: de bien, eg vous 
trouvé coupable et condamné à étre le deviendrez 


pe — 


M. David Hémond se porte bien parce 
qu'il a pris, dit-il, les 


PILULES MORO 


pour les Hommes | 

J'ai eu, durant des années,. 
des maux de reins et, malgré 
les remèdes, je souffrais tou- 
joyrs et mes forces dimi- 
nuajent. A la fin je n'avais plu 
tonfiance à. aucun des remèdes 
employés et je les abandonnai. 
tous. Un jour cependant la gué-. 
rison d’un homme qui avait 
souffert comme je souffraig 
moi-même, ranima mon cous 
rage. Tout de suite je me suis 
procuré des Pilules Moro pro-, 
.clamées le plus merveilleux re: 
mède par cet homme et je me: 
félicite aujourd’hui de cette dé: 
cision,car j'ai recouvré la santé, : 
M. David Hémond, 69, Chesnut, 
Lewiston, Me. 


Dans ‘bien des cas, comme 
dans celui de M. David Hémo: 
Are de remèdes avaient. 
été employés,mais pas tcujours 


avec succès. Dans la plupart 
M. DAVID HEMOND, des cas, cependant, on a 


cons- 
69, Chesnut, Lewiston, Me. e Ke Pilules Moro: 


u 
avaient apporté un soulagement ne à diat. Ce sont des Ge 
ui se constatent tous les jours. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands dé 
Nous les énvoyons aussi par la poste, au Canada et! 
_. Etats-Unis, sur réception du prix, 60 sous la boîte, 


(COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal, 


5\ 


| 
| 
| 


Grand has “èe routes par le Canadien . Ne- 
tions et autres lignes par chemin de fer, } 
lacs, mer. s À 


L2 


| 


: voir. mon ami et jf suis venu com-p°ur, Un ennemi quelconque. 
nelle; ils déplotent Pétendur 1) /MmA et son pére {réssuilli. |muniquer se vou Re 
de la liberté, Eux aussi sou, |rênt involontairement. — Je n'accepte pas, dit M Fous dans volte intention ou 
frent de la tyrannie de l'An | Baloche continua: Sarpy séchement et résolument. on y 

leterre et ils noùs demandent | Bouchétte à commis un |Je serais honteux d’avoir un de — Mademoiselle, Joseph Bou- 
e les aider à rompre les liens | grand crime. Il a été coupable [mes compatriotes prisonnier |ehette vous’ doit sa liberté, dit 
é l'esclavage. Ne les appuie dé" trahison à ses concitoyens: dans ma maison. Si je prenais | hatoche. 
rons-nous pas ? il faut qu'il meure. If y en a | Part à cette guerre, je le ferais] Et saluant, il sortit de la 
M. Sarpy laissa tounber sr! des centaines qui pensefit com- ouvertement, mais aussi long-|.pambre. M. Sarpy essaya de 
tête sur sa poitrine et ne ré |me moi, mais ils ont peur de|temps que je resterai sur Un|je jétenir, mais sans succés. Jl 
pôndit pus. Zulima, le corps|frapper. Je‘n'ai pas peur. Hl!terrain neutre, je ne permet-|én alla silencieusement ét 
«nché en avanht, les yeux di-|recevra son châtiment de ma |tfai à aucun des adversaires de promptement, comme il était 
Liés fixés sur la figure de celui! main. La seule questiôn est le; violer ma propriété. Si Bou-!|ou, 7 
qui parlait ce fier lingage, les | mode de punition. Lé meurtre |chelte mérite de sr n qu'il IV 
traits animés, était pénêtrée de|me répugne; d’ailleurs, ce ne | porte toute sa peine: | Amour pratique 
. l'énthousiasme qui se dégageait serait pas poli. Cet homme Alors, il souffrira toute sa ! | 
de Jui comme uñ courant élec- ! était peut-être sincère dans son | peine, dit Batoche en se levant Quand Zulma se trouva seu- 
tique. | = [dévouement envers Carleton, ! d’un bond et en saisissant sale dans sa chambre, elle ouvrit 
Batoche, qui s'était levé pen-|quoique, dans mon opinion, !a | coiffure. la lettre de Ca Singleton. Elle 
L remarqua qu'elle était humide 
RE D DEL EE SE "_ [et froissée dans $a main. Ce 
« » . . lui avait été une rude épreuve 
Force et santé chez la femme assurées par l'emploi des [que d'attendre si longtemps 
K , :  . PRET ’ : avant de prendre connaissance 
; de son contenu; mais, en com- 
pensation, elle sentait que cet- 
à Île missive l'avait soutenue et 
y" d : l'ui, avait donné du courage 
° daÿs le’ dialogue animé qu’élle 
$ E | Ÿ [avait cn avec ep 
À "+ A à : ' ri — Ce papier, se dit-elle, m'a 
À . Je me sentais si faible et si malade que J'ai souffert de mauvaise digestion ortée à être brave. Je savais 
hs. "..srâiment je c ne jamais me réta- t au delà d’une année, Le peu d’a- que celui qui a écrit ces lignes 
blir,. Ma se faisait bien mal; je liments que je prenais passaient très mal turait exprîmé les mêmes sen- 
À : ne pouvais manger sans être incommo- et c’étaient ensuite des gonflements, des timents dans les mêmes cir- 
w. dée; je souffrais surtotit là nuit; j'avais maux de tête, puis je me très, af- -onstances. \ 
!: ,,; des maux de tête, des maux de reins et faissée. Urie voisine me =. msi d’es- La lettre était très brève ét 
+ - toutes sortes de douleurs. Ayant lu dans  sayer les Piiules Rouges. J'en ai pris plu. très simple, Elle était ainéi 
%... les journaux les succès des Pilules Rou- sieurs boîtes qui m'ont tonifié tout le sys- ’ançue : | 
+ Er ges. je d'en prendre. Elles m'ont tème. Depuis je me porte bien et.me sens “Mademoiselle, “hi 
m4 qoratmest remise en peu reuse. des remèdes que j'avais “Je désirais vous dire un der- 
” +... mu de iméon Poulin, 47, Wald, employés t ne n'avions. pas nier mot d'adieu hier soir, mais 
è … Salem, | fait. Mme Wilfrid Leclair, 167, rué St. ie ne l'ai pas pu. Me voilà sé- 
SO. is LS Ferdinand, Montréal. " Paré de vous; maintenant où 
> avais dé terribles maux de tête, ji : . à irais-je ? Je ne puis le dire. L'à- 
X ". de mauvaise digestion.gt de fai- J'étais bien faible et avais venig est inconne. Puis-je vous 
4 ccès dif- , ment une dovleur demander ‘eette faveur? Si je 
$ ts j'ai employé les Pilules sentais accäblée-et j' tombe, voulez-vous run 
à. Le ,recomman- couchée. Les Pilules faible souvenir de moï? Votre 
L. et j'ai t Là rar ployées, Dim tapipée mémoire sera présenté à ma 
+ pr me Au- elle fau dertier-mo- |: 
L 
El 


Feuitieton de 
LA LIBERTE 


(Suitr) 


Zulma prit le papier d'une 
Mat tremblante, mais elle ne 


. louvrit pas. Quand elle fut as 
LITE 


CLTOPE Eos 


: Vous savez que Je gouver- 
peur Curlelon ést arrivé à Qué- 


bec? 


Oui; nous avons entendu 
les canons de la citadelle pro- 
cluimer cet événement, répondit 


M. Sarpy. 
I y a juste dix jours que 

céla est arrivé. 

terrible coup que 


notre caust 
ail encore reçu. | 


Votre cause, Batoche? dit 


socle reprit ifimédiate- 


C'est le plus 


par 
J. LESPERANCE 


dant cette sortie, 


violente 
rit son siége ct poursuivit cn 
tn Jangage plus mesure: 

Si Carleton n'etait pas re 
venu à Québec, la guerre serai, 
vcut-être terminée à cette heu 
re. 1j a été battu partout dans 


le haut du pays, 
Suint-Jeun. El s'est enfui de 
Montréal sans tenter auéunce r< 
sistance: Tous ses hommes s 
sont rendus, à cette ville et 
Sorel; tous ses bateaux ont éte 
‘pris; foutes ses provisions sai 
des. Et savez-vous comment i 
s'est échappe? 
Dans un canot, 


dit? 


re- 


à l'He-aux- 
Noix, a Chambdy, à Longueil, à 


m'a-t-on 


pale considération. 


|tence. 


Mfrerisvtie cn sa faveur. 


“omme prisennier de guerre. 


para 


Mication. 
Etes-vous sérieux, 
he? demanda--t-il. 


je encore. 
Bouchette 

out danger. 
Non pas de ma part. 
1 est bien gardé. 
Je pénétrerai à 

importe quelle garde. 


est à J'abri de 


Muis vous ne pouvez pas 


ntrer dans la ville. 
Je puis y entrer quand jt 
‘oudrai. 


Quand vous y serez entré, 


“ous n'en pourrez plus sortir. 
La belette fait un trou in- 
visible qui ne se comble jamais 
Zulma écoutait, les yeux ri 
‘es sur les interlocuteurs, 
evres scrrées, les parines dila- 


tréentmpénse ait été sa prinei-| 
Mais s'il 
[etait sinccre, cela doit lui être 
|compté enpalliation de sa seti- 
D'ailleurs, c'est un ami 
lde M. Bcimont, et cela ni 
J'ai É Pa 
‘intention de me saisir de lui| ment en 9 eg Me ur l'Ex- 
{4 de le livrer aux ur, de Cors de Putnam. Ce 

| 

ui 

[l 

| 


M. Sarpy tit un geste de sup- 
Bato- 


Sérieux ? dit le vieux Avec 
“et étrange regard caractéristi- _. 
que de son humeur plus étran-|cria Zulma tn se levant aussi! 


travers 


les 


LA LIBERTE 


Apres des années de palien- 
te souffrance, vous pouvez di 
vorcer de vos cors, vous. pou- 
vez vous en libérer complète- 


merveilleux vieux remède agit 


2M.heures el c'est un remé- 
2 


‘D 
le qui ne fait pas souffrir. 
sous partout. 
: 13 
a 
Non.il ne périra pas, s'é- 


\précipitammént et en faisant! 
Luce au vieux soldat. M. Bou- 
chefle n'a fait que sou devoir. 
{ x ses opinions comme nous 
les avons, vous et moi. Ïl a çté 
fidèle à ces opinions. Il a ac- 
compli un acte de bravoure. 
a répandu de la gloire et non 
de la honte sur ses compatrio- 
l'es. Qui vous a:constilué son 
| juge ? Quel droit avez-vous de 
e châtier? M. Belmont garde 
votre secret? J'en suis surpri- 
se. Je ne le garderai pas. Je 
ne considère pas cela un se- 
ref; mais méme si c'en etait 
un, je le violerais. 
\ Promettez-vous 


de vous 


M. Sarpy en levant Ia tète— 
Eh oui; ma cause, votre 
cause, notre Cause à tous. Al 
lons, M. Sarpy, ce n'est pus 
moment Île jouer sur les mots. 
FH faut nous lever et prendre 
part à celle guerre. Nous ne 
Fuvons pas provoquec, mais cl 
fe est venue et nous devons y 
pirliciper. Vous pouvez pré- 
férer rester neutre; je ne dis 
pas que vous ayez tort. Votre 
santé est faible; vous avez une: 
jeune fille: vous possédez de! 
grandes propriétés; mais pour. 
moi el pour des centaines de 
iues pareils, il n'y a qu'une cho-! 
müfaire. Je suis un vieux soi-! 
dat français, M. Sarpy, souvc- 
nez-vous en. J'ai combattu sur 
ces plaines d'Abraham, là-bas, 
sous le noble marquis. Je int: 
suis battu à Sainte-Foye sous le 
grand chevalier. J'ai vu arra-. 
cher à la Franèe ce beau pays. ! 
Durant seize longues amies, 
j'âi vu les loups dévorer les der- 
niers vestiges de notre patri- 


Oui, dans un canot. est 
passe a Sorcloû les Américains 
lé gucttaient, mais Îles avirons 
étaient assourdis et les tollets 
rembourrés de maniéte à 6vi- 
ter tout bruit. Dans les endroits 
les plus dangereux, on pritme 
me la précaution de ne rame 
qu'avec les mains. 

Zubma écoutuit attentivement 
tous ces détails qu'elle ignorail 
jusque-là. M. Sarpy se conten- 
tu de dire: 

Etonnant! 

Etsuiez-vous qui Fa jiilo- 


té? 

Le capitaine Bouchette: je 
crois. 

Oui, Joseph Bouchette. Et 
qui est ce Joseph Bouchette” 

Un Canadien français! | 
s'écria Zulima incapable de se 
contenir. 

: Oui, Mademoiselle, un Cu} 
nadien français! Sans ce Jo- 
|scph Bouchette, un Canadien 
(français, Carleton h'aturait ja-, 
mais attéint Québec et la gucr- 


inoijne; ils on QUE sois é ; “à QE 
dt fuit de nn Li rai (re serait aujourd hui terminée, 
Û | Vous voulez dire par là 


h a que les Américains seraient 
qu'il viendrait. Je l'ai entendu | PPSSESSION de Québec. ve 
Venir comme an ténnerre loin- | place de tout le Canada qui ue 
fuin, dns la voix de la chu aie appartiénne pas por dit 
Je l'ai entendu venir dans hs ) L Surpy avec une grande éner- 
auvages sanglots de mon vii- | 8" 

Jon, ct, Dica merci, il est arti-|, 
vé enfin! Ces Américains vie:.- | 
hént au devant de nous; i ‘| 


>| 


Précisément. Eh bieh, c’est 
à propos de ce Joseph Bou-| 
chetle-que je suis venu vous 


Æ 


he ot 


D 


nm ‘ * 
mères de famitie ‘font prendre à 


ge Sage Er re 


“Lu 
h leurs 
Le pr 


pêche pas d'essayer de venir enine put répondre; mais sa ruse 
Faide à son ami. - Il m'a dit: 


ces. M. Sarpy sopriait. lésister? | 
Vous allez enlèéver Bou- Au nom de la France, au 
hette? ‘om de l'honneur, au nom de 


du. a religion, je vous adjure de 
Et vous Vamenerez aufrenoncer à votre projet. Si 


“AM aMCrIC ain ? 


vous ne me le promettez pas, 
Certainement. 


ie vais à l'instant sauter dans 
Eh bien! et puis? Bouchet- lun traineau, courir à Québec, 
ce n'est pas de mes amis, jé ne | trouver le moyen de pénétrer 
e connais que de nom. En quoi dans les murs, chercher M. Bou- 
tout ceci me regarde-t-i1? : “helle ét tout lui dire. Qu'avez- 


Précisément. C'est pour | vous à répondre? 
“ela que je suis venu. Duränt cette harangue pas- 
M. Sarpy regarda avec une |sionnée, la figure de Batoche 
nouvelle attention son singulier | ‘tait à peindre. Elle expri- 


interlocuteur. Ce regard n'é- | 


ma successivement Ja surprise, 
tait pas exempt d'alarmes.. 


“étonnement, l'incrédulité, lu 

Je viens de chez M. Bel- | ‘onsternation, Va perplexité, 
mont et de sa part. 11 connait | puis J'affaissement complet. 
mon plan et a tenté de m'en! tait évident que le vieux soldat 
dissuader, mais en vain. Hirencontrait pour la on 
pourrait avertir Beuchette-ou fois un tel ndvrimife: a bsau- 
me dénoncer à la garnison,!té anifée de son interlocutri- 
mais il est trop loyal à la Fran-|ce, non moins que ses paroles 
ce pour cela. Il respecte mon /|entraînantes, le magnétisèrent. 
secret. Toutefois, cela ne lem- Pendant quelques instants il 


native rcparut graduellement, 
et il dit d’un ait malin: 
Très bien, madémoiselle; 
mais que dirait le jeune offi- 
cier? 
Sans daigner relever l'allu- 


-—- Batoche, si vous devez fai- | 
re Joseph Bouchette prisonnier, 
allez d'abord chez M. Sarpy ct 
demandez-lui s’il le recevrait 
dans sa maison prisonnier sur | | L | Sue 
parole. Vous lui épargneriez Sion, Zulma répondit vivement: 
ainsi beaucoup de souffrances Les officiers américains 
inutiles ct en même temps, il!sont tous des gens de coeur. Ils 
serait mis dans l'impossibilité |adrmirent la bravoure et le dé- 
de vous faire du mal à l'avenir. TOUEMENr LE ve 1 il les 

Après quelque hésitation, a ngontrent et il refuseraient 
accepté cette proposition de } D anlag . 


0 
ES 


<' semblait accablé par le poids 


d'un souci naissant. 

| “Cinq lignes. quatre-vingt- 
quatre müts…. crayon... R@pier 
arraché d'un pertefeuillé ©... 
Ce furent les seuls mots q#ñl- 


le prononça: effet d'un calcul |eté jeune un jour: je sais ce que |* 


[mental si naturel à son sexe. 
Mais plus rapidement que les 
{mots, son regard parcourut de 
{nouveau tout le contenu de la 
lettre, répondant à chaque 
point, suppléant au sens de cha- 
| que insinuation et complétant 
| ‘effet total par ses propres pen- 
| sées cl ses propres sentiments 

Il avait voulu lui parler hier 
soir, lorsqr'ils s'éttient sépa- 
rés, dans la tempête de neige. 
à la porte d'entrée. Elle avait 
attendu ce mot d'adieu. Ce de- 
vait être la résultante de la soi- 
rée, la cristallisation de tous les 
sentiments encore indétinis el 
‘nexprimés qui s'étaient échan- 
gés entre eux. ü 

S'il n'avait pas parlé, soit 
motion, fimidité, où toute au 
tre cause, elle aurait parlé la 
prennère. La présence de Pau- 
ac n'aurait pas été un obsta- 
cle: celle de son père, pas da- 
vantage. Mais, au moment su 
prème, Fombre de Batoche étaii 
tombée comme une moquerie 
Œu destin sur la porte éclairée. 
Le courant de leurs pensces 
avait été détourné dans une au 
tre direction et l'occasion si 
propice avait été perdue. 

EU maintenant, il était parti. 
Hélas! il n'était que trop vrai 

de dire que ni lui ni elle ne sa- 
vaient ce que Favenir gardait 
CN FCSCFVE POUF CUX. 

Le soldat expose continuelle- 
ment sa vie et les risques de 
mort sont dix fois plus grands 
pour lui que pour tout autre. 

Quand il parlait de leur ami- 
tié et demandait un léger sou- 
venir, son propre coeur, à elle, 
était le dictionnaire qui don- 
nait la vraie signification aux 
mots qui paraissaient timides 
sur le papier. Zulma était trop 
brave pour se cacher à elle- 
même la véritable portée de ses 
sentiments, et cle n'aurait mé- 
me pas craint de lu confesser 
[à quelque autre. 

Dans son oôpiniqn, Cary de: 
vait être le dernier de tous à 
les ignorer. Dans d'autres cir- 
conslances, elle aurait préféré 
l'indéfini prolongé et les déve- 
loppements graduels qui sont 
peut-être les plus douces plia- 
ses de lPavenir; mais au milicu 
du danger, en présence de Ja 
mort, il ne pouvait ÿ avoir d'hc- 
sitation; et Zulrha conclut sa 
longue méditation par deux 
résolutions pratiques: la pre- 
miére, répondre 
ment à la lettre; la seconde. 
trouxer le moyen de revoir Ca- 
ry dans le cours des'hostilités. 

Quand elle eut pris ces réso- 
lutions, ses traits reprirent leur 

sérénité habituelle: sa belle té- 
te se releva ct oui sa fière at- 
titude ct de ses lèvres sortit un 
son qui ressemblait beaucoup à 
un rire espiègle. 

— Je suis fâchée d'avoir of- 
fensé le vieux, Batoche, mur- 
mura-t-elle, en pliant le papier 
qu'elle cacha dans son sein. 
aurait été précisément l'hom- 
me qu'il m'eût fallu. 
| Elle avait à peine prononcé 
ces mots que sonipère entra et 
dj: 

— Batoche demande à vous 
voir, ma chère. 
à Of 
Batoche et Zulma 

Le vieux soldat parut aussi- 
tôt. Il tenait à la main son 
bonnet de fourrure, baissait- la 
[tête et sémblait un peu décon- 
certé. 

— Vous êtes revenu, Batoche, 
dit Zulma en se levant et en s'a- 
vançant vers lui. 

— Je suis revénu, Mademof- 
selle. à 

— Vous n'êtes pas fâché eon- 
tre moi, alors? 

— Mademoiselle ! 

— Batôthe, je suis enchanté 
de vous revoir. Le 

Le Vieillard leva les yeux et 
ayant acquis, d'un coup d'oeil, 


—————_—_—_— ——_———————_—— 


la conv 


on que ce bon 4c- 
cueil était sincère, dit: 
=- J'avais déjà parcouru près 


de deux milles, songéant à tout 
ce que vous n'avéz dit et-ou- 
bliant tout le réste. Tout à 
coup, je ‘me 
chose: je 1m 
chis; je revins aussitôt sur mes 
pas, et me voiei. 
Zulma étlali de rire” 


immédiate 


| . Que 


| Que vpus poùürriez désirer 
lenvoyer ue réponse à la lettre 
ique j'ai apportée. Veuillez 
|mvxcuser, Mademoiselle, j'hi 


sont les jeunes filles. 

Et ses petits veux gris cligno- 
tèrent. 

Zaulma mit la main sur son 
épaule et d'un air nroitié sé- 
|Heux, moitié badin, réphiqua: 

—- On veus appelle sorcier, 
Batoche. Comment avez-vous 
pu deviner ainsi mes pensées ? 
Ecoutez. 11 y a une heure que 
vous m'avez quittée; durant ce 
teunps, j'ai é4é occupée à lire la 
lettre et à 4 
tenu. J'ai fini per me décider 
à y répondre immédiatement 
Mais où prendre un messager ? 
Je pensais à vous et j'exprimais 
mon regret 
quand on vous à annoncé. 


La figuré de Batoche s'illumi-| 


na de plaisir. Non seulement 
il était Shtisfait du résultat de 
sa sagacité, mais il ressentait la 
plus vive joie de pouvoir ren- 
dçe mn service à Zulma apres 
a petite, altercalion qui avait 
eu dieu entre eux. Dans le 
combat de générosité, Le vieux 
soldat ne devait pas être vain- 
cu efal se sentait intérieurs 
ment ffatté en pensant, que KM 
plus beau rôle était de son côte. 
loutefois, il ne permit à aucu- 
ue de ces pensées de se faire 
jour au dthors. Il se contenta 
de faire remarquer que lheu 
re s'avançait et que devant ar- 
river à Québec à la tombée de 
la nuit, il était désirable que 
Zuüulima de retint le moins long 
temps possible. d 
Certainement, Batoche, ré- 
pliqua-t-elle. Si vous voul:z 
vous asscoir un moment, je 
vais écrire quelques lignes. 
H prit un siège. Zulma alla 
à son secrétaire, étendit son pa- 
picr, sur 1e pupitre ét se mit à 
a tâche sans hésitation. Elle 
écrivait d'une main ferme et 
sans s'arrêter, comme si son 
inspiration coulait d'une sour- 
ce intarissable. Jamais elle ne 
s'interrompit pout rassembler 
ses pensées; hullé émotion n'é- 
tait perceptible sur ses traits: 
aucune dilatation de locil, au- 
cune rougeur de la joue, On 
aurait dit une copiste reprodui- 
sant machinalement une lettre 
d'affaires. Rien de tout ceci 
n'échappa à l'ocil observateur 
de Batoche. Sa connaissance 
de l’humaine nature le port 
aussitôt à conclure qu'un te 
empire sur soi-même devait 
être la clef d’autres qualités ad- 
mirables qui, jointes à l’ardeur 
gu'clle avait -apyortée à Ja dé- 
ense dû capilaine Bouchette, 
le convajnquirent qu'il était en 
résence, d'une personne capa- 
ble, à l'occasion, de jouer le 
rôle d'une héroïne. Une chose 
ajoutait encore à son silencieux 
enthousiasme; c'était la benu- 


té sans pareille de la jeune fille, | de ceux-là. 


Assise en face de lui, son buste 
si élégamment modelé s'élevant 
superbement au-dessus de la 
petite table dans une pose gra- 
cieusement.. inclinée, Ja fête 
vénchée légèrement d'un côté 
évélant une belle figure blan- 
che sur laquelle la lumière de 
la fenêtre tombait obliquement, 
êlle fascinait les yeux du vieux 
Chasseur pour le naturel snu- 
vaye duquel les charmes de la 
beauté féminine étaient d'au- 
ant plus irrésistibles qu'ils 
étaient nouveaux. De ce mo- 
ment, il résolut -de cultiver 
complètement la connaissance 
je Ima. Ph 
! — Qui sait, se dit-il à Jui-mé- 
ne, que] rôle cette splendide 
créatire est destinée à remplir 
dans le drame qui va #e jouer 
devant nous? Je sais qu'elle est 
üné rebelle au fond glû coeur, 
Ce beau eou blanc qui se dreÿ- 
se si fièrement ne sè soumettra 


jainais au joug de la tyrannie 
. Ëu ée 
RUENE Alan calme be 


ik sur elle, Je serai 
Son amitié 
alement de l'a: 
?) pouf le jeuhé Baston- 
ais ny dutre chaînôn qui 
attache ol. Je suivraÿ sd 


+ 


se gatrolier cé beaux ras. 
cure l'oe 


À termina sa lettre pañ 
ui parapbe, la plia, l'adressa 
et se levant, la rémit à Batoch 
|‘. de ne vous ai pas rete 


| 
Montmorency. 


ans sur son Con- | 


de votre départ, 


Wannipeg, Man. 15 juillet 499; 


vous étes-vous tape} -Pai-ome petitestitie, ki pu 
|pele, Batoche ? À 


tite Blanche. 
| - Oui. 
Elle na été ma compagn: 


"r ñ 


ce. 


Per pe depuis son enfan 


Oui. 
Maintenant que la guerr: 
iest déclarée, elle est source 


| seule. et cela nr'inquicte. 


Où est-elle ? 

Dans notre cabane, à 
Pauline BR 

| mont désirait garder avec ci 
le à Québec durant le siég 
Imais je n'ai pas voulu y con 
sentir parce que je n'aurais po 
da voir aussi souvent que ) 
l'aurais désiré. 


toche._ Je remplacerat sa mai 
ruine de mon vicux. 

Je vous remercie du fon 
du coeur, Mademoiselle; ma 
ce n'est pas précisément ce q 
j'ai voulu dire. Je ne pourra 
pas me séparer d'elle définit 
\vement, elelle ne pourrait ps 
{me qaitter. Tout ce que je di 
jimande, c'est ceci: je puis ét 
absent de ma hutte plusieu 
fjours de suite. Vous savez 0 
jque c'est que le service mil 
|taire. 


Le service militaire? 
Oui, Mademoiselle: je sus, 
{soldat encore #ne fois. 

| Vous voulez dire. 

Je suis enrôlé parmi 
Bastonnais. 

Bravo! s'écria Zulinia Ch 
que fois que vous aurez à voi 
absenter de chez vous, umien 
moi Blanche. 

Comme Zulma où Batoch 
étaient loin de soupçonner les 
étranges événements qui resul 
teraient de cet incident! 


Le bal au château 
Le soir de ce méme jour, le 
ler décembre, il y avait gran 
de fête à Québec. On donnait 
un grand bal au château pour 
célébrer l'arrivée du gouver- 
nour Carleton. Un double sen. 
timent animait tous les invitées 
et rendait plus vif le plaisir de 
la soirée: fa satisfaction que 
lon ressentait d’avoir vu le 
gouverneur échapper provi- 
dentiellement à tous les dan- 
ers de son voyage de Montréal 
Québec, et l'assurance que sa 
présence apporterait un sc- 
cours efficace à la défense de 
la ville, La réunion. était nom- 
breuse et brillante.” Jamais le 
vieux château n'avait été té- 
moin d'un spectacle plus ré- 
jouissant. Les familles fran- 
çaises rivalisaient hvec les fa- 
milles anglaises pout assurer le 
succès de la fêle, Le patrio- 
tisme paraissait revivre dûns 
les cocurs dés plus tièdes et nn 
grand nombre dont l'attitude 
avait été douteuse jusque-là, 
vinrent de la façon la plus cour- 
toise, proclamer Jeur loyauté au 
roi, Georges, dans la personne 
de son représentant. 
Mais M. Belmont n'était pas 
gr il apprit les 
préparatifs du bal, il devint 
très sérieux. : 


— C'est un piège tendu pour 
nous prendre, dit-il 


Un jour ou deux plus tard, 
quand: il reçut une invitation 
formelle, il en fut'{si troublé 
qu'il fut pris d'une fiévre assez 
violente, ; 


—- Heureuse maladie, mur- 
mura-t-ik j'aurai maintegant 
une exeuse valide: 


Pauline lui prodigua ses 
soins avec sa tendresse habi- 
tuclle, mais ne put obtenir de 
lui qu'il lui confiàt la cause de 
sa nel. Elle avait ef 
du ‘parier, nature nt, du 
grand ‘événement qui était le 
sujet de conversätion dé toite 
la ville; le 1 pon- 
fiait pas un instant qu 
ait été invité, 


» Contiez-moi l'enfant, Ba 
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e ie et Laetitin Desmarais (36): not M o de = . MM. leé ecuzés d'Olga ot priéiairés des woltures les mieux dé indiens par les enfants 
Arthur Dupuis à mérité jé 2me prix ie . _e ol parie à teflier. le craie de cette ob gore Qeuxvi ABTOM dite par _ pätsemé de ‘Eaisté va ve, 
offert “Mme D. Frémont pour sda | / ». pub potaisse dot scaué sur les leds si juges, un diap un: Déige: a r vous reprimes ‘le buk de, 8 
par P là repris le chemin de sa prison d'a- à | PO Lun Français. 11 y aura des courses ace au éhant de, MO Canada A - Outs ! ‘ 
4 beau travall.et d'brthographe (pas nude jeu des c à exécuter toutela partie musicale; elle i F mn “ g a 
. are mour bu milieu chants des bôu- Meur en à D et des prix de, putes sortes sur le ter- thantés du voyage et! vouant en nôs | arr ‘#4 
, ‘seule faute) : Juliette Dupuis. 2me ches et des coeurs, au milieu dés grâce .4 rain rain du Collègé Le (rage de-la tom- | coeurs 14 plus chaude estime pauf nos s | Phunék bèghes, 504 00— TT 
d'orthographt: Agathe Mondor. prix peuités naturel! ler yet artificielles du messe de 8 h. et do 10 h., taquéllé fut bola Fe je d'a jouréée pres m de ! \ 1e. tive : ne 
4 Ge œtligraphie, avéc Laotitia Desma- | ours. précédée de la bériédietion du tefuple ni . tr » por. ée 24" baron ao D. 11 norte Qu dt 
rais. . z > 5 et sûtyie par la ronfirmation de”115 Fe L Î Sén :aos péplanss :14 
d Pis . Le même soir. les “Amis de Itter |ertants. M. le curi Bastien a remet On ‘veut congédier l'ingé- | dans 25.005. 2 A ® 
| Aux jeux olymoiques vualerit devant une sale regorgean |cvi notre choeur dé chant, dont !l nieur et son assistant ‘Ratsin Muscatei—La : 14 
| pa unes rene out (out joyeux |te une séance dont le succès 4 été |hent montré bien satisisit, et. après | L à : Mie 5,7... 0 
de ‘leur camarade Charles | ipprécié durant que le-miotif qui Ta lie banquet sugquél nous -primes part | LA salle Que de conseil pré: 1 27. 
‘ sé QE Be au tournoi deiait maître. Fétre cométtre Lois |le. neuf autos qui avaient tranaporié] #nta une adimation vive mardi hs col pi 
bage (poids milourd) À Winnipeg d'a | itier ét ‘aire vivre sn mémoire en fui | 4& personnes de Latellier étaient re _ Pois 
U RO tous 608 concurrents de trigeaut n tonument, voilà le ve 
. puis à Doronte, mur ban mé: |de bes “amite” à 
versätre de PER, et Mnaidment choisi] M. l'évocat Roy « su nots ontèer 
d a cinirvoyeuce du-Louis äliel de 1870 
‘ jui bout à juété titre Ætro coënidart 
le sauvéur du Nord 
‘ a'rmême bien voulu 
‘ mettre que dans l'avenir on 
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dentrorait la Va ielts des | actes 4 
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Dh 


nées tr 

"NMATEZ- uns - “1 

riz vente à hu tic den toéles ler 

eri4 8 Cut UT À 
Cunfs de farmmiiÿr Frs 
revfemme Le fan es inutiles, hi 
tue. wo é 

+ ronr in mot L4As0en 
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Four un premier œu ae :0 dot | 


LAS A'ryites À 


voss aver ? atlé chez voue un 


le MeCliary ou lat à quatre ronds, 


UT ef deergue. ‘Qu ue. jrs 0 

pliant 119 "dm inatsité 
Nés ptélen conf pabilé en 3 mois, | 

un en +1 méme deux ans 

Si vous aven à fib mit votre choix chee | 
M ER A TOUR ee | 
1ALANGERN—. font | 
mirus… | 
Tétéphonr N 1425 | 
Lens etes he et" _— 
IMTFATION, de Miitruux d'art «proct- | 
+ neUvess. Yapide, durable, peu roë- | 
tous) Le trail mis & la pertée «dr | 
fous. Récog pensed obtenues ep Fure- | 
+ 6 méd ile argent Références | 
uraies 19 demande FEæœalement en- | 
æprise gfiérale de peinture en b | 


Mmile Mayeur, 


LOEB ie chat 
= 0 _. A. T9. ave Victoria 
erne de 


Yard à 


®e—— 2 ——— 
CMa'£ins ns 
PO 
l'hôpital Maint Hé, 7 - 
20 A 9 le ne. % pen. 


| 
| 
{ 
| 
- — | 
w mon DEMANDE: un pren pt pour s6 
Là toffips p-rdu de Binaccment de 1 
tleetriques, machines à inver n pa | 
le à ehaoffer l'enu, ntc Travail fa. | 
1881 n1ttrèn rémunégateur, Matremner à | 
‘hkontaine & Bosissser. Tés. N° 143. 
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A VENDRE Ru rie hod-rn e 
rfaite co) deux 
4 Maint- Ron fs, rE bons 


en 
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on | 
tuée 
ter- 
Wadrenser à “ir, dd twsmenurots. 

277. ka re 


PR 


ADOLPHE HUOT 


%. evemie Provenrher, “aint-Honifnes | 

De Tétéphour N 2970 

ee MARCHAND TAILLEUR | 

be agnortiment de mnanifques complets | 
(semi-Hend)) 


$19.50 à $:54.59 


Nettoyage frnmenin: 81170 | 
Toute commande par paste sera erécu- | 
tée promptement 


. 


er | 
30 ans d'eupér'ence — 14 nus chers 
Styles & Mammphries 


CAFE OLYMPIA 


314, HUM DOSALD (prés d'Pntun) 
L'endroit idéni pour bien manger 


Pro pt mrcter, Waerllent. 
+ raisonnables, Vous pa 
JOSEPH RADAL:. 


A.-G. LEVEQUE 


- DESSINATEUR EN FOURRURES 


E perys à ea clientèle qu'il a ouvert 
saldn de fourrures au numéré 291, 


vue Fort, et qu'ii est prêt à effectuer | 
St travail. 


Té'éphone A 5093 
“@91, RUE FORT WINNIPEG 


ente 


Für haindoux “Sweet Clover”— 
La livré ..::...:..... 
Aves rouiée qe: 


Rorgiess Brunswick, avec 


or à la 


Am isie noire pour dames. 
ln mi-êts 


 éinces pour nliettes et 
de la mhéts ................ 


D'ub.d VIA 


La Maison Blanche 


LE MAGASIN QUI DONNE ‘SATISFACTION 


Ccrtains hommes vont dans 
la vie en dénensant l'argent 
plus site qu'ils ne le gagnent. 
Qu'une magnifique occasion sc présente, lis 
ne peuvent en profiter ct dans leur avcugle- 
ment ils s'appellent np: alchanceux. 
L'homme qui réussit regarde en avant il - 
bâtit systématiquement un bon compte de 
banque. Quad une occasion se présente, il 
est en mesure de le saisir ct récolte ginsi 
sa recompense. 
On l'appelle uvchil “chanceux”. Ce ne fut : 
pas de la chance, ce fut de la Prévoyance. 


Etes-vons prél pour ce momrnt 
d'occasion soudaine? 


UE ROYALE 
ANADA 


LA BAN 
DU 


Capital et réserve 
Ressou:=es totales 


Itaf 


drag e 


bés ( Deshaies, de 
curé de 
et sous diacre Mgr lévèque 


trône, assisté de Mur J A 


LeRoy, et 
comme 


OLGA, N. D. 


‘ dard, Toro. 


Dédicace de la nouve le église 


était au | | 
Lemieux. | 


l# mercredi 9 juillet, avait lieu la curé de la pro-cathédrale de Grand ! 
hénidiction de l'église d'Olga (récem-! Forks et de M. l'abbé Sévigny, de St 
ment reconstruite), présidée par $S. G | Thomas 
Mgr OReuly, évêque de Fargo Le sermon de circonstance, qui fui 

Dés 8 Oh du matin, 11 y eut lasar pronoucé en français par M. l'abbé J 
me se célébrée par Mgr l'Evéque, qui! À Lalande, curé de Wild Rice, était 
distribua la sainte communion à 32 à la fois une thèse théologique ites 
personnes approfondie et une tnagnifique pièce 


La bénédict on de l'église commenu- littéraire 14 sermon anglais fut don 


Dâakc a et méme du Manitola Sal | l'abbé J. J. A Bastien, curé de Saint Eus 
vit une grand messe solennelle, chan-itache” et frère de M. le curé d'Olga; 
tée par M l'abhé (..M. Turcotte, deyen | MM. les ahb s Fox. de Wales, Taylor, 


à Le 


la cho- 


du clergé du diocèse et ancien ati ls Cavaliers U: Forfst, vicaire 


de la paroisse, assit$ de MM. les où on Man, et directeur de 


de la Mi-Eté 


à das pe j 


D 


vétichier, Saint Boniface 


15-17, avenue } 


2 


Le meilleur Seurre de ferme—Bon pour 
la table. La livre 


belte. 


VETEMENTS ET CHEMISERIE POUR 
HOMMES 


Complets d'hommes, en twéed de belle qualit4, les plus nouveaux 
styles, belles couleurs. nes jusqu'à $35.00. $15 95 


Vente dé la mii-êté: .......... 

Pantalons d'hommes, en ss Régulier fera 

$5.50. Vente de la mi-été _$2 95 
Sous-vétements en balbrig£gan pour hommes, ie et’ caléçons. 
Régulier jusqu'à $1:00. Toutes les grandeurs. Vente 59 
de ja mi-été . 
Chemises d'hommes, en suie et crêpe. Régulier 


- jusqu'à 88.60. Vehte de la mi-élë ................ 
Pantalons bouffants de garçons. Régulier #$2.00. 
de la mi-été ............. dos ihaescc te $1 .19 
php de mécaniciens, rayurg bleue seulement. $1 98 
égulier jusqu'à $2.50. Vente de la miété ........ ze 


NOUVEAUTES ET MODES 


Robes en volle, derniers styles, dernières wraxnces. 
Régulier, susqu'à Hergé 


Vente de la fni-été . .$7 50. 


Robes d'intérieur en tenu suingan. Régulior te #2.76. 


Vents de la mtété. be basée + PET nca S$117 
Chépeauxs de paillé cons. ‘Régutier jusquià 81:50: 

* Vente de la mi-êté. . 1: ed. 

Régulier 60 sous. : i 155.4 


enfants. Travail sin ‘esigné, Régulier jusqu ; 


nee Sen le Net ere seat nv ego 


CHAUSSURES 


…ssuiis. ECPETÉRAETEELTE ES 


gen ROLE ne Per pen ve pere 
sn Me ere 69 mE 183.95. 
gt s pour jeupes ft dpnsentes où case 
UE , men è 51:75. ner or <> 


… $1.29 : 


vente :........- sh ee 


98 


ça À 10 h Sa Grandeur officia, en. | né par M l'abbé O'Donohue, de Lang | 
tourée d'un nombreux clergé qui s'é- don, ND 
tait rendu de tous les points du XArth | Qn remarquait dns l'assisance M 


| Mauitoba, 


| roisse 


| 


.| gé qui s'est rendu aux cérémonies et 


LA LIBERTE 


Romans anglais à 


L'ÉPITEUR nous a soldé tout son surplus à un prix 
Histoires senthnentales et romans d'aventures 
Jolie édition reliée graudeur de poche, 
— 


Little Gréy Shoe, Percy. G Brebner Be 
Cupid in Oilskins, } J, Bell, The 
A Princègs of Vascovy. John Oxenham 


White Alley, Se 
ton of a Gfes rm fe Queux 
Mitanda |G race L 7 in 


use of Jane, J KE 
Bell of Lypne. C1 


Dangerous Days, Chas 
One°of Marlbarough s 


Monsieur Le Coq, Emile tortue 
Other Peopie’s Money, ‘Emile Gaboriiu 
Old Peabqdy Pew, Kate D. Wiggin 
Battle (Cry. Charles Neville Buck. 


Marcia, Grace, IL Hill 
Snow in the Desert, 
Carette of Sark, John 
l'ioneerx, Katharine $ 


In Woif's Clothing, Chas Garvice 
Wheéat Princess. Jean Webster... 
intrigue, Clive Desmond 


Red Wrath, John Oxer 


Ouvert de 8 h. 30 
am. 5h. pm. 
Fermé toute la 

journée le samedi 
pendant juiller 

et août 


WINNIPEG 


rale de cette 


paroisse, qui s'étaient | x%- 
chargés du programme musical de la | 
ceremonie et qui s'acquittèrent de leur 
tâche beaucoup d'habileté et un * 
rare | 


M. Thomas Jobin 


h 


avec 
succes 
Immédiatement après la granütmes 
se, S. G Mer O'Reily Adminigtra le 
sacrement de gonfirmation à une clas | 
se de 116 personnes. | 
Cette c‘lébration relgiouse à laquel 
grand nombre de 
fidèles des environs, voire même du 
fut suivie d'un grands ban- 
par les dames de la pa- 
dans le soubasscment de l'é- 
se n'gnitiquerment aecoré pour ja 
Toute l'assistance y 


le assistaient un 


quet servi 


circonstance. 
partit ba. | 
Notons cette paroisse, fond'e 
en 1882 par le P. Saint-Rierre, a vu| 
se sut cédet"plusicurs églises. La pre 
miére covstruite en 1883, existe en 
La seconde élevée en 1884 fut | 
d‘molie en 1917 et remplacée par une | 
autre plus spacieuse là même Poe) 
C'est cellela même qui fut détruite M. 
par le icude 19 mars 1922. On ment dimanche dernier à Winnipeg 
sur sos ruinés l'église actuelle qui Bcach. Il a puccdinbs à une syncope 
témoigne de l'hprit de foi de ce grou- après s'être remis des suites d'une gra- 
pement cahadien-français, auquel se 
mêlent quelques familles de langue 
anglaise, venues du Canada. 


que 


core. 


Thomas Jobin est mort subite- 


ve opération subie 11 y a quatre mois 
environ. Les funérailles auront lieu 
jeudi à la cathédrale pete 
Le deuil sera conduit par ses six 

M. Thomas Jobin était né à Tren- 
ton, Out., en 1861. Arrivé à Winnipeg 
au printemps de 1882, il ouvrit un 
magasin d'épicerie de détail en société 
avec son beau-frère feu Philip Mar- 


La construction de la nouvelle égli- 
sé s'est effectueée sous la direction du 
curé actuel dé la paroisse, M. l'abbé 
J.-1. Bastien, assisté d'un comité spé- 
cial dont faisaient partie MM. Edmond 
Thibaudeau, et John Lucy, comme se- 
crétaire et trcsorier. 

vente St. Mary. En 1899 il se lança, 

dans le commerce de l'épicerie en gros 

et sa maison devint bientôt l'une des 
plus grandes ct des plus prospères du 
| genre dans l'Ouest. 

Le défunt avait épousé Mile Alice 
Byrne, de Barrie, Ont. Neuf. enfants 
naquirent de cette union et huit sônt 
actuellement, vivants. 

M, Jobin était membre de plusieurs 
sociétés, en particulier des Chevaliers 
de Colomb dont il avait été Grand 
Chevalier. Il était l'un des plus an- 
ciens paroissiens de Séinte-Marie, à 
laquelle il appartenait depuis 42 ‘ans. 
Il était très respecté dans le monde 
des affaires pour sa stricte honnêteté 
et son caractèré enjoué. F 

RES h = À 

Les Chevaliers de Colomb et ka pa- 
roisse de Laëalle tiennent à remercier 
les Chevaliers de Colomb de Wiani- 


M. le curé Bastien et ses parois 
siens tiennent à remercier d'une fa- 
çon toute spéciaie le nombreux eler- 


en particulier le directeur et les mem- 
bres de la chorale de Letellier, dont 
la coîtlaboration a concouru à rendre 
cette journée mémorable entre toutes 


LD La LL] 


Hémorroides -- “Je souffrais 
d'hémorroïdes depuis quélque 
temps sans pouvoir éprouver 
de soulagement”, écrit M. Char- 
les Dittmer, de New-York. “Je 
pris du Novoro du Dr Pierre ct 
mon mal a complètement dis- 
paru.” Cet excellent, remède 
végétal améliore les conditions 
du sang et fortifie les organes 
d'élimination. Ce n'est pas/uh 


horale du Sacré 
article de pharmacie. Pour |Pee: ainsi que la € 
re scigachion “écrire au Dr|Coeur pour la visite qu'ils ont bien 
F hrney & is Co. 5501. voülu leur faire dimanche dernier à 


l'occasion de leur pique-nique. 
—— 2 200 —— 


L'ajustement des caractères 


| ‘Tout ménage, après. une -période 
d'enthousiasme d'une durée, fürt .va- 
rlable, est amené, par la force même 
des choses, à traverser une phése d'#- 
daptation et de mise au point. Egtte 

pañse, moins séduisante qué la route 
Me fleurie des débuts, est #6péndint re- 


260, ave, Ellice, Wine. gardée cape terreur. per. 1 A0 M 


Washington Bivd:, Chicago, Il. 
Livré exempt de douane au 
Canada. 


AVIS DK DÉMENAUÉMENT 


JOSEPH GALLANT 
\ TAÏLLEUR 
see se, EU 


age Nl: 


= = 
ae R 


pars bon: 


deux 


Faites un choix pour les vacances à neuf pour une piastres 


tres eprumeogle pour les vacañces. 


Red Lane, Momian Day 


Andrew Soutar 


Patty and Priscilla. Je 


Wee McGregor Enlists. PJ J Bell The Lieutenant and Others. Sapper Queen of the. Guarded Mounts, John Oxenhaim 
The Roundabout, J. E. Buckros: Lee Baltimore, Owen Wister Prix de vente. 2 pour 25 sous; 9 pour $100. 
 Matchmakers, J. E. Buckrose Flower Forbidden, (. N. Wiiliamsun- L Section des livres, rez-de-chaussée, sud 


ET. EATON C2. 


rin, à l'angle de la rue Main et de l'a-! 


Winnipeg. Mari. 15 juillet 1924 


2 pour 25 sous 


illings 


erandement réduit et ‘est une très belle collection. 
par les écrivains les plus populaires d'ourgenrd ht, 
Voici quelques-uns des titres: 


Buckrose Keys of Heaven, © G Slade pi 
narlotte M Brame Double Shadow, Wm Le Queux 

Waitstill Baxter. Kate Douglas Wiggin L 
Garvice Coastlanders, Bernard Cronin 


Captains, Morice Gerard. Honour af the Name, Emile Gaborian 


The Woufan's Way. Chas Garvice Vanity Box, CN. Williamson 
Love in a Muddie, C. Beacon Fires. Morice Gerard Sergt. Michael Cassidy, Sapper 
Bondmanñ Free, John où The Little Lady of the Shot Gun. Leslie Gordci Negra. Geo. B. MeCutcheon à 
: Maidtfftsæhe Silver Soi nham. Our: Lady of Deliverance, John Oxenham Mark of Cain, Carolyn Wells 


10. Michael, Grace livingston 
Money Grubbers, C. J. Slade 
Monty's Girl, Christine Jope Slade 
Just Patty, Jean Webster 


nil 


Oxenlram  % 
Pritchards 


Staunch as a Woman, Charles Garvice Brides Breviary, Mrs UC. N. Williamson Her Royal Highness, Wm. Le Queux 
Intriguers, William Le Queur. Tommy. Jos Hocking God's Prisoner, John Oxenham id 
Rising Fortunes. John Oxenham Vicky Van, Carolyn Wells Monsieur Bâaucaire 


Man With the Sixth Sense, Louls Tracy 
Four Pools Mygtery, Jean Webster. 


ihain The 


an \Vebster. 


Ouvert de B h. 30 
am. à 5h. pm. 
Fermé ïoute la 

journée te samedi 
pendant juillet 

et août 


CANADA 


rieux, parce qu'ils savent qu'elle dé les espèces régulières on est 


bouche sur les plaines du bonheur dant obligé d'avoir recours à la ou! 


Ce serait une grave erreur de la ture améliorante, ou, autrement dit, 1 
part des conjoints do détourner la À ‘l'élevage des plantes”, c'est a dira 
tête des difficultés auxquelles il leur à la production de nouvelles combi 


fuu: faire face, car ne pas les voir, loin | nal:ons de caractères chaque fois que 
de les supprimér, en détuple les périls. | l'on a besoln de variétés possédant 

et de des cartctères spéciaux, qui 
| -berchert à vivre le plus longtemps | dent propres à la culture dans les dif 

| po sible dans lirréel, qui ne’coûle | férents climats des nouvoaux districtx 

! pas d'efforts, le devoit des jeunes ma ; En d'autres termes, il est nécessaire 

| riés est de se poser l'un devént l'au | le :roiser des variétés pour trouver 
tre en toute nc hise ct loyauté, et de: céréales qui peuvent être culti 
la: ‘inaugurer d'un congnun actord l'ocu | vées avec succèk dans les différentes 


Au Jieu do se beïcer d'illusions les ren 


vre d'entente parfaite, basée sur lu |conditions de sol et de climat. A 
principe des ‘'éacrifices mutuels”. 
\ — 
Mais si l'époux et l'épcu:e ont 


à | rs SR LE REC Of SES ÉRCEUr CR | 
jouer dans eut établissement de la à + 
concorde familiale un rôle de toute 

première importance, le succès de l'en | 
treprise dépendra dans sa plus gran 

de partie des vertus et ces qualités 
| de l'épouse, À cause de sa fonction 

[même au foyer. Son action ne res- 

semb'e t-elle ‘pas à celle que dans 

ia mature accomplit te soleil, qui at. 

|tire à lui les astres en les réjouissant? 
L'épouse conéciente de sa mission 

s'efforcera donc de devenir l'attrait 

et la joie de la matson. Le mari, 
chargé des responsabilités extérieu. 

\res, gagne le, pain quotidien; dans 
lé but, il court dès le matin à son 
ouvragè pour y faire rude besogne. 
fatigué de son travail, il voit enfin | 
i'heure marquer ‘la fin de sa journée.” | 
{D'instin.1, où vatäl, se précipiter? 
Comme l'abeilie, au sortir de la ruche, 
s'élance vers la fleur préférée, il vole 
à son foyer, car il a hâte de retrouver 
celle qui l'attend depuis qu'il est 
lparti. Quelle joie de la revoir! Elle 
n'a cessé de penser h lui; pour lui 
Laure agréable, elle a décoré la che- 
minée d'un joli bouquet, ou inventé 
quelque surprise. Heureux le mari 
qui, dès le seuil de sa maison, éprouve 
cette impression d'accueil joyeux, de 
franche gaieté, d'amour qui ne caleule 
pas sa peine; celui là n'a pas la pen- 
sée de regretter son passé de jeune 
homme, ni le désir de chercher ail- 


DODD'S | 
KIDNE Y 


Les Pilules de Dodd pour les reins 
aident dans toutes les maladies 
rein: 1bhumatisme, maladie de Bright, 
diabètes, maj de dos. Vendues 60 
sous la boîte, Par tous les pere pé 
Îclens ou par la poste sur réception dr. 
prix par The Dodds Medicina Co., Ltd. 
Toronto, Ont. 0 


+-Municipality of Do 
Salaberry 
© PUBLIC NOTICE 


Motice is herelr 
ot of the Rural Muni- 


4 de, Couneil 
vale 0 De #alaberry will be held 
at #t FR Manitoba, on August 1ith, à 
hi nt 10 cars M. que un où most: 
n e pass o y-Law deulin 
Fin ot f 


&iven that na meet- 


éb tes es | A à road Fonte , 
» : .|Lots “U” and “ acoordin 0 
leurs des consolations. D'un mouvs Doniinion Üorerment surve} of ‘the 
ment irrésistible, il s'attache à celle | Hat River Bettiem et in Manitobu, © 
dont es délicatesses, liens invisibles Mighway. from Emerson FN domi” : 
mais puissants, ont de tous côtés en | 66 nn same !4 shown où À plan 

f survey filed in the Winni Land 
lacé son coeur. Près d'elle il. oublie Titles Ulnce ss No dos. Lo dre gout i 

, , aster w e t t . 

ces trâcas, les fatigues qu'il s'inipose | ,, the aid rond tord:  opened ra Re MS n 
pôur subvenir aux besoins du foyer |cvlored pink on f ges of survey of 

same prepared tephan Guttorms- 
Que cette unton étroite aplanit de dif: | son, M ani{oba Lèta Sur Cren, uly at- 4 
ficuités! Quél confit d'une certaine : SAN "SA , 


gravité pourrait surgir entre deux 
“[ôtres aussi décidés à maintenir éhez 
eux|l'hatmonie? ! 
Tante PIERRETTE. ! 
— 4 4 ture”. 
Le ss sage ure 


clerk lt the ects a 


Try, err 
Ft À He Ve e, - 


AH, partios int b 
matlér of the nald sos By jet L 
are hereby notified of th 
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Nouvelles variétés de grain 


Peu de gens poslêtre savent que LA 
pain qu'ils mangent est généralement 
{ait d'une farine ayant un “pedigré" 
ou une “généalogie”, tout comme les 
animaux de race pure. ou Îles arbres. 
11 en est alnaj copendant, et s'ils vet- 
lent consulter le bulletin numéro #1 
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